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IlITitODUCTIO:-r 

Le 27 sep~(.embre 1792, un critique anonyme affix'nlai t qu' il fallait lire 

5ade "pour voir jusqu'ou peut aller le dcilire de 1 'ima.!Y,ination humaine." (1) 

?ourtant, la lecture des trois versions dp. ,Tustinc not.1s laissc une im­

la stylisation romanesqup., en attenuant 

la spontaneite eu desir, confere a l'oeuv:ce une ccrtaine au::terHe. 

Ce souci corres?or:d d' aillcurs au projct de l' ecrivaih. ::;;:::.7°.7, il re­

;·;ais ~~e 14 juil ­

a alors conscience de pcrdre son chp.f-d'oeuvre. ~uit ans plus tard, en 1797, 

il publie. une nouvelle version de son conte philosophiqu0, vou1an't. rC!1placcr 

l'oeuvre perdue dont l'ordonnance contr::'buait a J.ui donner un "caractcre de 

traite ;:)8dical. lI (2) Aussi, selon Ceoffrcy Corer, "it is probably to toe vain 

effort to repair this loss, from the scientific point of vie~·r, that ~.;e Get 

toe numerous obcenities of the fi::1al edition of jllstine and JuJ.iette." (3) 

(1) 	Anonyme, r:--tl'· Gi j "cnrt L~·'1Jr, 

·\~~"'''''rn~i.~ 0('\ S~.d'~, 

L:~:~l • 

0) Ceoffrey r;orer, The ~1e:r.I"!U1S r:2 S;:>r!r.., -'3. shnrr. ,,,?t;(!Oilnt 0: h;s l:i'~~ -,rrl ,,!or~,: 
(i'icrr-'::'ork : Li;eri~ht Publishing Corporation J i9:3!~),' -:p-: "Fiij'.-­



L'aspect "scientifique" de cette version vient de ce que Sade chcrche 

a reparcr la perte d'un ouvrage didactique : comma penseur, 11 veut montrer 

l'no:nme IItel qu'il peut etre, tel que doivent le rendre les modifications 

du vice, et toutes les secousses des passions." (4) 

Cette conception de la litterature se devine des Les Infortunes de la 

vertu qui II n 'etaient, selon le schema de Ca'1dide, qU'un conte philosophique. 

tourne vers la these et la demonstration" (5), cherchant a prouver l'ex1s­

tenee du mal et sa suprematie sur la'vertu. Le mal etant synonyms, chez Sa­

de, de souffranee, 1I1e sadisme comme comportement est integral des Les 1n­

fortunes de la vertu, mais 11 s'approfondit et s'organise en systeme au cours 

des deux autres versions.1! (6) 

Sous l' influe:lce des 1 ~() .Tou~rl'~~s ~e SO~01"lP I 1 'expressior. d':': l'algola­

gnie IIdevient de plus en phts explicite, de plus en plus organisee et syste­

matique dans la seconde et la troisieme version" (7) : Sade IIpreten~1. a la 10­

gique; il raisonne, ne se soucie que de raisonner. 1I (8) 

Nais cette reflexion est lien acte" (9) : l'analyse s'allie a l'inven­

tion. Une dialectique s'etablit entre la pensee et la fable: 

(4) 	D.A.F. Sade, Les Crimes de 1 'amour, in Oeuvres completes du ;·:arouis de Sade, 
X (Paris; Cercle du Livre Precieux, 1968), p. 12. 

Jean 	Fabre, Prefa.ce 8. Alhle et Valcour, in Oeuvres comDl~tes c'lu ri8t"0l1is de 
Sade, IV (Paris: Cerele du Livre Precieux, 1968), p. xiii. 

(6) Henri Couldt, Le ROlTlan ,iusgu'a la rovolution, I(Paris : A. Colint 1968), p. 
487. 

(7) Henri Coulet, Le Harouis de Sader col1oQue (Paris: A. Colin, 1968), p. 308. 

(8) 	!1aurice Blanchot, L' ;:nconven2.nce ma.iell!'B, in I<'r?ilr;::ds p.n~ore un e ffo-:-t 
(Paris: J.J. Pauvert, colI. Liberte, 1965), p. 10. 

(9) 	J.-J. Brochier, Saoe (Paris: Ed. Universltaires, coll. Classiques du XXe 
sieele, no. 79, 1966), p. 6. 
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restent toujours so~~ises a 1 'intention philosophique qUi prelude a la cre­

ation de l'oeuvre. R~fin, les personnages, a peine esquisses, se ramenent 

a des types dont la fonction est determinee par les necessites d'une de­

monstration theorique. 

Bref, la technique romanesque de l'ecrivain donne lieu a un univers 1n­

solite et dantesque. On comprend que Charles Nodier, lecteur de Justine, 

ait "conserve de ces monstrueuses turpitudes une impression vague d'eton­

nement et d'horreur. u (13) 

(13) Charles Nodier, §ouvenirs de la Revolution et de l'~nire, IT 
(Paris: Charpentier et cie. editeurs, 1831l, ? 22. 

o 
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CHAPITRE I L'UNIV2RS SADIEN 

On ne pardonne pas a Sade sa propension a se vautrer dans l'ordure : 

les rapports physiques Antre les sexes apparaissent pervertis, deera~es. 

~rais les obscenites renvo:i.ent a une conception de l'homme, a une metaphY­

sique. Elles sont 1 'occasion de developper des principes philosophiques.· 

Des le debut des Infortunes de la vertu, Sade souligne l'importance 

des theses qu'il entend demontrer. 

Le triomphe de la philosophie serait de jeter du jour sur 
l'obscurite des voies dont la providence se sert pour par­
venir aux fins qui se propose sur l'homme, et de tra­
cer d'apres cela quelque plan de conduite qUi put faire 
connaitre a ce malheureux bipede, perpetuellement ballotte 
par les caprices de cet etre qui, dit-on, le d1rige aussi 
despotiquement, la maniere dont 11 faut qu'il interprei:.e 
les decrets de cette providence sur lui, la route qU'n faut 
qulil tienne pour prevenir les caprices bizarres de cette 
fatalite a laquelle on donne vingt noms differents, sans 
etre encore parvenu a la definir. (1) 

Le progr~~me est double : examiner les lois de la providence, definir 

une ligne de conduite en rapport avec ces lois. Saint-Fond, levant "les 

yeux sur l'un1vers, /voit/ le mal, le desordre et le crime y regner partout 

en despotes. /S'1l regarde ensuite/ l'etre le plus interessant de cet uni­

vers, /il le vOit/ egale1!lent petri de vices, de contradictions, d'infamies." (2) 

C'est la nature humaine qui est mauvaise. De la. lice que nous appelons im­

proprement le mal, ne l'est reellement point. ." (3) car il est 

(1) 	D.A.F. Sade, Lps Infortunes Gp. la vert.u, in OFJUvres co;""J)'tes rlll :'l:'l.roui:=; 
de Sade, XIV (Paris: Cercle du Livre Precieux, 1968), p. 333. 

(2) 	D.A.F. Sade, :'::U3+,f)~.:>:"e de ,Juliette ou les nros"erites nu vieR, in 0(?'w:::oec; 
completes du ;';RY'ouis de Sane t VIiI (Paris : Cercle du Livre 
Precieux, 1968), p. 383. 

11 ibid., VIII, p. 383. 



:1ecessite par notre conditio:1. "N'e;: dautons pas, le mal, ou du mains ce 

que nous nommons 	 ainsi, est absolument utile a 1 'organisation viciense de 

ce triste univers" (4), d'f\.utant plus que tIles moeurs ne dependent pas de 

nous, elles tiennent a notre construction, a notre organisation." (5) 

Aussi, bien que ce soit "cruel sans doute d'avoir a peindre une foule 

de malheurs accablant la femme douce et sensible qui respecte le mieux la 

vertu, et d'une autre part la plus brillante fortune chez celle qui la me­

prise toute sa viel! (6), l'ecrivain ne doit pas hesiter : 11 doit aller 

jusqu 'au bout de son itineraire. Neme si, au debut de la seconde version, 

Sade demande "de l'indulgence pour les systemes errones qui sont places 

dans la bouche de plusieurs de /ses/ personnages, et pour les situations 

quelquefois un peu fortes, que, par amour pour la verite" (7), il doit ex­

poser , il reste persuade que les perversions sexuelles sont un signe de 

raffinement. N'ecrivait-il pas a son apouse en novembre 1783 : 

Je respecte les gouts, les fantaisies : quelque baroques 

qu'elles sOient, je les trouve toutes respectables, et 

parce qu'on n'en est pas le maitre, et parae que la plus 

singuliere et la plus bizarre de toutes, bien analysee, 

remonte toujours a un.principe de dalicatesse. (8) 


L'obSCtbite est jus.tifiae : il faut "preferer la nature a la fable."(9) 

Dans sa recherche de verite, Sade decouvre l'enfer 

(4) D.A.F. Sade, 	~uliette, op. cit., VIII, p. 383. 

(5) 	D.A.F. Sade, Co:::-responriance, :in OeUVTes compl'P.tes nu N?rmlis dr> S-:rlE', 
XII (Paris: Cerc1e du Livre Precieux, 1968), p. 372. 

(6) 	D.A.F. Sade, Le3 Infortunes de la. vertu, in Oeuvres co::mJ.07.,eS d;;. !f:2.r­
oills de Sane, XIV ~Paris : Cercle du Livre Preciaux, 1968), p.334. 

(7) -:l.A.F. Sade, 	Justine, OPt cit., IH, p. 56. 

(8) D.A.F. Sade, 	CorresDondance, OPe cit., XII, p. 412. 

(9) D.A.F. Sade, 	Justlne, OPe cit., Ill, p. 49. 
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cia~~ tOllS 1 ("!s C;-~S :~:':1:: ~.'1.~ !.X ct(') SOYl SA~'l~jl;."':)J.r.. n0~lvnr: t 
./ devenir cl' exec:rablr'::; jouissa.nces pOD':' lul', (~_O) 

La cruaute J la souffrance, les ,e:r.versions comma:r:dent l' r~istoir(~. Fon­

dees sur une cor.capt:lon d.e l' ho:nme, elles relevent cl 'une p:1iloso-phie (11) : 

le. stylisatior? tire son orieine d.e I' intention ",orale nu marquis. 

Sade estimA 	necessaire lId.e :air(~ rendre a 1 'homme tout J e . ;r:e.l OD I il est 

"cyn:iqui'! !r-ancr.is0 qUi earacterise toujours /scs!cr:::.yof,S" (1'3) : :'ra"'.chi':;e 

pared ~ue l'~orreur est dans la nature humair?o, cynique a cause de 1 'attitude 

de la ~arratrice face au mal. 

;)e l~, l'im:;.>ortance de la s-cylisat10n ro:nanesque. 3iG~ <::;p S~r>,:: .~crive 

"Je ne :n 'ac.resse qu·a. c.es gens capab1es de m'entend.re, e'~ 

sans da:'1e;er" (14) J il est evid:)!'1t que ses recits risque!'1t Q8 choq:.<e:::::. Tot~­

(11) Clant dlaiJ,l~urs une iloso,hie sur laquelle a fond6 son ex~~~~~ce. 
~·:ea4e erL :p~iso'r:. il s' est toU,jOll::7'S r~fuse ~, d c:!:"o,?;G!' a 3-25 ::!ri~1~i !'G:: 

:':2. fa~on de pcnser est J.f? ~rui t C.8 :-nes reflexio;:.s ~ e~l.:'€' 
ti8~t ?. !T:on 8xistence, ~ i:'lOn o~g8.nls;;4.tion. (Te::e s':J!!.s 
:?as r.l8.~-::!,C cie ::'a C~2.n2:er: j0 le s8rai::; Ql.:0 .i0 :n~ ~.t:! ~:e­
rais 'P8..S. Cette :f"aJ]o:l d e ?nnSA~C Q.l~B vous ~")J1t,...~{';!'0 :~a~~ "r; 
} lunique consolatio;r, c.e 1::.8, vie; e11e 111108:0 tOl:ies :--00::; 

pe:,inos en prison, el10 CO:"!pOSA tO'lS ;nes j1aisirs .:lane; 
10 Monde, et j'y tiens pluu <lu'l la vie. C~ n'ect ,oint 
ma fa~on de pensor qUi a fait mon :nalheur, C'8St cella 
d0S autrcs. 

J.!~~ .. F. Sade, r.:orrcsnrrrldartce, op. cit., XII. :9P. }4-09-10. 

(12) 	?ierY'c nossowski, S;:).de Pt. J.a revolutioll~ in 0;"1:\'Y'88 C07'l~)l~t"~~~';:'l ·,:-~(\l]~S 
rj(~ S'''.rl.'-!1 :iD (Paris: Cerclc du LiVl'e ?.ceciel<x, 196':)):"::->.352. 

(13) £.A.'l. Sade, Juliette, op_ cit. J IX, Tl. RR. 


(14-) D.A.F'. Sadc, La Pni1os(lT)hi(~ cars lp hOlldoj",. in Oet:\"';:'~ (~(,:~"'lJ.;.~L<:.:, !:"~'­
rO) 

()'Ji~ de S2.de r rE (Paris : Cercle <iu Livre ?recicux I 19T-';;') ..... ;~(~:..;. 

http:entend.re
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tefois, sous l'influence des philosophes-conteurs COmme Voltaire, Sade uti ­

lise un style qUi menage les expressions, le vocabulaire. Ainsi, il peint 

la laideur hu:naine, mais en apportant lIa son crayon ,hilosophique ce qui 

rend ce trait plus interessant encore." (15) La pornographie est nuancee 

par I 'intention philosophique de l'ecrivain et permise par la stylisation 

ro;na.'1esque. 

Bier. que tres eloigne de toute morale traditionnelle, Sade est moral 

11 cherche a trouver une ligne de conduite en rapport avec la nature de 

l'homme. C'est ee qu'indiquent les premieres pages des Infortun0s de la 

vertu et de Justine. Auasi, Monsieur de Corville, auditeur attentif de Jus­

tine, lui demande ae tout dire car 

On n'1ma~ine point combien ces tableaux sont utiles au de­
veloppement de son ~~e; peut-etre ne sonmes-nous encore 
aussi ignorants dans cette science que par la stupide re­
tenue de ceux qui voulurent ecrire sur ces matieres. En­
chaines par d'absurdes craintes, ils ne nous parlent que 
de ces puerilit~s Oonnues de tous les sots , et n'osent, 
portant une main hardie dans le coeur humain, en offrir a. 
nos yeux les gigantesques egarements. (16) 

Il ne faut rien voiler. surtout pas l'immoralite 

C' est la., mes amis, .je le rapete 1 oui, c' est 1~1. qu' il faut 
suivre l'h6mme pour le bien connaitre; c'est dans le sein 
ne la lubricite que son caractere absolument a nu, fournit 
a la fois toutes 1es teint~s necessaires au phi1osophe qui 
veut les saisir, et c'est apres l'avoir vu la qu'on peut 
deviner a coup sur le resu1tat des jets de son execrable 
coeur et de ses eifroyables passions. (17) 

(15) D.A.F. Sade, ?ortef(millp. d 'un homlne de lettres, in Oeilvres cOT:n10tes 
0.11 ~l:=tr(Juis d.e Sade, II (Paris : Cercle du Livre Pr~cieux. 
1968), p. 200. 

(16) D.A.F. Sade, Justine, OPe eit., lII, ;;>. 272. 

(17) D.A.? Sade, Ju1iette, OPe cit., IX, p. 505;· 
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Au-de1a des mots, au-de1a des passions, les recits de Sade prefigurent 

Freud, mais avec moins de precision bien que la stylisation confc~e au tex­

te une dimension nettement scientifique. L'essentiel seul interesse l'ecri ­

vain: Sade ne detaille pas les types de perversions; i1 se contente d'en 

affirmer l'existence, d'en definir 1es principales caracteristiques. Il ne 

decrit pas tous les gestes, 11 signale tout au plus 1es attitudes des per­

sonnages. Un ou deux mots suffisent le plus souvent pour eclairer leurs rap­

port~ physiques. De plus) le marquis utilise toute une serie de termes gri ­

vois qui completent les renseignements sur 1es orgies mais sans jamais en 

inventorier les peripeties ou les details. 

C'est dans 1es "tableaux" (18), pour reprendre le mot de Sade, qu'il 

complete son objectif scientifique. "Le tableau constitue • la struc­

ture meme du projet sadien ll (19) En effet, de ces tableaux nait un mouve­• 

ment dia1ectique entre les actes et la pensee. Les libertins assouvissent 

leurs caprices puis les justifient par un discours. "Les passions • 

s'eclairent au flambeau de la philosophie • • /ensuite, les libertins 

cherchent a/ attiser la fureur sexuelle par des discours rationalistes, tel ­

le est la demarche paradoxale de tous ses personnagcs." (20) 

Dans Aline et Valcour, le veritable scelerat, cleat :31amont, le pere 

d'Aline : lui seul raisonne le mal et l'erige en systeme. Ses aetes ne sont 

que la mise en pratique de ses reflexions. Blamont n'est pas velleitaire 

comme son ami Dolbourg qui ne parvient .pas a justifier ses debauches ~ar 

(18) D.A.F. Sade, 	,.;"ustinp., OPt cit., ITI, p. 272. 

(19) 	N"ichel Tort, "L'Effet Sade", TeLqupl, no. 28, hiver 1967, p. 73. 
C'est l'auteur de 1 'article qui ~ouligne. 

(20) 	Pierre Naville, Sade et la phi) osophie , in O"'tlv"!"es CO.,,;;1 '+,pp r" ~,:., .....~ 
de Sade, XI (Paris: Cercle du Livre ?recieux, 19681, ~. 20. 
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une solide philosophie C'est ce que lui reproche le president qui l'i ­

magine a l'heure de la mort: 

Jp. tp. voi::; d'ici, <:!ntourc de pretreG, te prou'I<lnt '11l0 le 
diablc est la qui t'attend, et toi fremir, paUr, faire 
des signes de croix, abjurer tas ~outs, tes ar..is, puis 
partir COmma un imbecile. Et DourQuoi seras-tu comme ce­
la ?/. .f C'est que tu n'e~ point fait de principes. 
je te l'ai dit, clest que n1ecoutant que tes passions 
sans raisonner leur cause. tu n1as jamais eu assez de phi­
losophie pour les soumettre a des systemes qui puissent 
les idenfifier dans toil (21) 

La philosophie est indispensable pour reussir une earriere dans le mal, 

car elle cautionne les actes. C'est pourquoi Juliette accede au rang qu'el ­

le convoite dans l'eehelle sociale : elle vit une asc~se, "de crime en crime 

•toujours plus affreux, de theorie en theorie toujours plus libre. 1I (22) Par 

rapport a sa soeur, IrJadame de Lorsange "est le type mame de 1 'el?~ve enthou­

siaste et appliquee" (23), car elle reflechit sur le mal et autorise ainsi 

son li·oertinage. 

C'est la philosophie qui echauffe les tates : excitee ,ar les paroles 

de Dolmance, 11 je ne puis plus tenir a /ses/ propos" (24), s' ecrie ':'iaa.a.'lle de 

Saint-Ange, en joignant le geste a la parole. 11 existe un rapport entre la 

pensee et les aetes : "L'orgie se fait raisonnante, et le raisonnement or­

giaque." (25) 

(21) D.A.F. Sade, 	Alin'~ I')t Valeour, in Oenvre~ comnletes an ll::::tTGuis o.e Sarle, 
y (Paris: Cercle du Livre Preeieux, 1963), p. 316. 

(22) 	J.-J. Brochier, Sa,de (Paris: Ed. Universitairos, colI. Classiques du 
XXi~me-siecle, 1966), p. 8, 

(23) 	!1auriee Nadeau, Exploration de Sade, in OC1ivr.,:". t t,,'?xtes c;... oisis 
(Paris: La Jeune Parque, 1947), ,. 21. 

(24) D.A.F. S.ade, 	La Philosophie dans le boudoir, OPe cit., lIT, p. 462. 

(25) J.-J. Brochier, Le Narquis de Sade, co11oQue (Pa.ris : Armand COlil'l, 1968), 
p. la3. 
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Sade cO:1~oH des idees; les images erotiques les traduisent. C'est 

pourquoi la pensae, chez lul, ne reste jamais abstraite : formulee par une 

fictio:1 litteraire, elle en vient a s'identifier aux imaees qUi la su,por-

Sade :1 'envisage pas le mal dans l'absolu, 11 le saisit a la condi­

tion de l'illustrer. La vertu malheureuse s'incarne en Justin~, le mal en 

Noirceuil, la mech::t"lcete en Cocur-de-Fer. Il faut 11:'1. su??ort i'1:"!t~r.ielJ per-

c::::-iva.in n 'est possible que si alIa est soutenue pa::::- un recit qut· la o0mon­

tre, concretisee par des personnageset des falts quj. la e;arantisse:1t, com­

me les libertins verifient leurs maximes par la licence. Sade ne pen~e pas 

l'univ9::::-s en termes abstraitsi il l'imagine et la vision co~ncide avec la 

pensee. Eh ce sens, Sade est tres proche du mythomane. 

"L'imagination est l'aiguillon des plaisirs; dans ceux de cette espe­

ce, elle reg~e tout, elle est le mobile de tout;" (26) mais EL la cor.dition . 

ci I etre exprimee par ecrit ou oralement. Si:J) aciame de Saint-Ange ne peut 

resister aux paroles de Dolmance, c'est parce que ses propos sont sources 

d'images, et ces dernieres, d~ desirs. N'est-ce pas Sae,e qui ecrivait a un 

abbe entre le 8 et le 13 fevrier 1777 : "Je brule de VOllS voir, de vous con­

ter mes prouesses, d'ecouter les votres, et d'en faire quelques-unes ensem­

ble"? (27) La parole precede le geste, mais n'a de sens que par lui. iUle 

pousse les protagonistes a agir I "des propos on passa aux actions." (28) 

(2?) D.A.F. Sade, La PhUosour.ie dans le boudolr, op. cit., In, p. 416. 

(27) D.A.F. Sade, Corres?ondance, op. eit., XII, p. 107. 

(28) 	D.A.F. Sade, Les 120 ,7ournees de Soclome, in Opuv"r'es co;r;n1pt.R:=; 01] ;·rar­
quis de Sade, XIII (Paris, Ce::::-cle du Livre Precieux, 1968). 
p. 223. 

http:PhUosour.ie
http:c::::-iva.in
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Ce rapport est fondamenta1,au point mome que 1es gestes eveillent la 

concupiscence : "Le sperme souil1e tes idees," affirme le pere de Seraphin 

qui ajoute : "et tu ne sais bientot plus ce que tu dis. 1I (29) La pensee du 

mal provoque sa realisation et la debauche suscite la pensee du mal. 

COmme l'avoue :i3ressac, quand on se "represent/e/ quelles sont les sen­

sations physiques de ce divin gout, i1 est impossible dly tenir." (30) Tout, 

chez Sade, aboutit a une representation, a une vision •. Ce1a satisfait son 

penchant au voyeurisme et a 1 1exhibitionnisme qulexperimente Justine : liOn 

me place dans un fauteui1 e1eve, et la, je suis contrainte a considerer les 

nouvelles horreurs qui vont terminer les orgies." (31) Plus tard. crest el ­

le qulon regarde : 

?"mcant que l'un observait le devant, llautre consiO.erait 
le derriere; puis ils changeaient, et rechangeaient enco­
re. Je fus ainsi lorgnee, maniee, baisee plus d'une de­
mi-heure, cans qu 'aucun episode lubrique fut neglige dans . 
cet ex~~en, et je crus voir qulen ce qui s'agissait de 
pre10.~j,naires, tous deux avaient a peu pres les memes fan­
taisies. (32) 

C'est 110eil qui prete vie au monde sadien. En outre, il faut voir ou 

etre vu pour jouir : ce sont les yeux qui donnent a etre, car ils produisent 

le plaisir. Martine, Leonarde, servantes dans la maison de Seraphine, sor­

tirent du lit ou elles venaient de "f'aire des extravagances, pour appliquer 

/les/ yeux contre les fentes d'une cl01son, qui separait la cha~bre • 

de celle ou les orgies allaient se celebrer." (33) Le regard les satisfait 

(29) 	D. A. F. Sade f ~a :~u':'El1; Just.ine t in Oeuvres comnletes du :!.J.!'ouis c1.e 
S?r1P. z VII ,Paris: Cercle du Livre PreCieux, 19b8} , p. 284. 

(30) D.A.F. Sade, 	Justine 2 OPe c"l.t., rn, P. ll!. 

(31) D.A.F. Sade, 	JustinR', OPt eit. , lIT, p. 173.Q 
(32) D.A.F. Sade, Justine, OPt Cl t., IIl, p. 328. 


(:33) D. A. F. Sade, La Nouvel1e Justine, OPe cit., VII, p. 281. 
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tout autant que les aetes. 

Justine ne vit <iue par le regard qu'elle jette sur Dc>lmonsp. qui uti ­

11se en plus r:?da:ne Desroehes eomme "temoin neeessaire a /ses/ orgies" (J4) 

"Justine", exj.ge-t-il, "asseyez-vous devant nous, et ne nous perdez pas un 

moment de vue.1t (35) C'est de cette fagon que se ereent les "tableaux". 

Ces tableaux sont la materialisation d'une idee, d'un desire lIs cons­

tituent des unites distinetes, les images juxtaposees d'une mame realite : 

"::'rois tableaux s'arrangent ensu1te sous ses yeux. fI (J6) Us se fis;ent un 

instant, puis changent : "un instant le tableau reste fixe. Mais Rodin avait 

trop de desirs, trop d'imagination, pour ne pas le varier promptement. 1I (37) 

Sade y concretise sa pensee : 

Toutes cas idees s'executenti on acheve de se griser, de se 
gorger, ayant sous les yeux le div1n spectacle de cette char­
mante petite fille expirante et se livrant aux contorsions 
horribles que lui arrache la douleur. (38) 

Sade peint ses pha11tasmes. C'est pourquoi l'uni.vers est bientot orga­

nise selon un ordre severe. "Une fois posees les premisses, tout s'y derou­

le selon une eblouissante geometrie" (39), d'autant plus· que le racit s'orien­

te vers une form'e de rituel incantatoire. L 'ecrivain reduit le nombre de 

termes employes pour decrire les sdmes. Les mots tthorreurs" et flcrime", par 

exemple, a.pparaissent dans le texte de 'fa~on suivie. (40) De meme, toute la. 

(34) D.A.F. Sade, La !\ouvelle JU1':tine, op. cit •• VI, p. 107. 
11(35) ibid. , VI, p. 107. 

(36) D.A.F. Sade, Juliette, op. cit., VIII, p. 324. 

(37) D.A.F. Sade, ~a Nouve1le Justine, op. eit. , VI. p. 240. 

(38) D.A.F. Sade, ,juliette, op. eit., IX, p. 144. 

o (39) Camille Schuwer, Sade et le!'> nora]Jstes I in Oeuv"CPs cO!::T'l t.t"'s C·J :·:~;()lJi.s 
de Sadp, XI (Paris: Cercle du Livre ~ecip.~x, 2968), ~. 25. 

(40) A titre de preuve, notons que ces mots revienncnt tro1.s fois ch::wun en 
~oins de huit paees : Jul}?~~~, op. cit., YIII : Horreur, pp. 148, 148, 
153 et crime, pp. 148, 148, 156. 



gamme des expressions triviales designant certains types de relations physi­

ques est employee par Sade a un rythme pour le moins effarant. En outre, 11 

arrive facilement que les mots se rapportant a la semence de l'homme revien­

nent plus de cinq f01s par page. (41) 

L'acte sexuel semble un ceremonial. Chez tionsieur de Gernande, l'or­

gie se plie a un rite : IIToutes les ceremonies/. .1etaient cellas ex1­

gees par le comte : elles s'observaient regulierement tous les jours, on n'y 

ehang:eait au plus que le local des sa,lgnees." (42) Au couvent de Sainte­

Marie-des-Bois, on s\assujettit a une etiquette 

Severino est le premier; ,r~s de lui }:>_ fille de quin­
ze ans, celle de trent.e-deux et le petit gar~on de seize. 
Clement vient ensuite : il a pres de lu1 la fille de vin,c;t 
ans, celle de vingt-cinq et le jeune gar90n de treize. An­
tonin suit: 11 est entoure de la f111e de quatorze ans, de 
celle de dix-huit et du Ganymede de huit. A,broise est au 
milieu de la fUle de dix ans, de celle de dix-neuf et riu 
Iouteur de vingt-deux. Sylvestre, avee le fouteur de vingt­
einq ans, a pres de lui la fi11e de trente et ce11e de qua­
rante. Jerome a le giton de quinze a-ns, le meme que nous 
avons vu a l'eglise, pendant la confession de JUstine, la 
fille,de treize et celle de huit. (43) 

Chacun asa place bien definie et un nombre determine d'acolytes : deux 
I 

femmes et un gargon. Ct est un' sacrifice q u • on celebre, COnme a -1' egl ise : 

"Le plus profond respect, d'ailleurs, accompagnera toutes /lesl demarehes" (44) 

de l'orgie. Le rituel manifeste le caractere sacre-du mystere : 

Tout le monde etait reuni; Sylvestre arrivait le dernier. 
Les de~x victimes, revetues de crepes noires~ et la tete 
couronnee de cypres, etaient placees l'une pres de l'autre 

(41) D.A.F'. Sad.e, Juliette, op. cit. , VIII, p. 192. 

(42) D.A.F. Sade, Justine z oPe eit.,. Ill, p. 240. 

(43) D.A.F'. Sade, L~ Nouvelle ,Tustine, OPt eit. , VI, p. 323. 

0 (44) D.A.F. Sade, Juliette, op. c1t., IX, p. 459. 

" 
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sur un piedestal eleve n. la ha.uteur de la table et a l'une 
de ses extremites. Octavie etait vue par devant, l·jc:.riette 
1 • .;Hai t par derr:i.ere; 1eurs crepes releves sur l' une et 
l'autre de cas parties, les laissaient voir absolument a 
nu. Les fem!"1es etaient ranc;ees sur une J.igne, les deux 
groupes d'hommes sur deux autres, les moines au milieu, et 
les trois duegnes entouraient les victimes. (45) 

Toute cette mise en scene produit une atmosphere d~~s laquellc peut se 

derouler le culte sadique. Les gestes sont scrupuleusement ordonncs. 

L'ordre est essentiel au plaisir, au point que Noirceuil en exige mcme 

cans la frenesie de ses passions : "Un peu d 'ordre" (46), cor.r.:~~de-t-il. 

C'ast, avoue ~,adar:e de Saint-Ange, qu'il "en faut meme au sein et:. delire et 

de l'infami.e ll (47), dor..t on ne "jouit" se10n focdame Dclb'0ne s "C!u'en les fix-

ant". (1/-'3) 

faire zac·rifier la matnrre romanesque. Le besoin de structurer corr:,,~-;::)nd 

au sadisme : le sadique commande les souffrances de sas victimcs et les or-

donne selon une progr~ssion dans la douleur. La matiere romanesque subit le 

meme traitement Que les victimes des bourreaux. La stylisation est un pro­

longement de la fH~vre sadique, une application de la fureur algolasniQue 

sur la mati~re du reci.t. 

Le souci d 'organisation porte S.ade a simpli:fier les scenes ~ ales re­

duire a una mecanique. La vie se deroule salon une distribution precise, 

(4j) D.A.F. Sade, La Nouvelle Justinc, OPe cit. , VII, p. 73. 

(46) D.A.F. Sade, Juuette, 01'. cit., VIII, ,. 218. 

(47) D.A.F. Sade, La Philosonhie dans le boudoir, op. cit. , rII, ,. 424. 

,0 (4-3) D.A.F. Sa.de, Juliette, 01'. cit. , VIII, !J. 18. 

(49) r'~aurice Blanchot, Lautre:l.mont et S<1r1r> (Paris: Les iliitions dc Ninuit, 
collection Areuments, 1963), ~. 18. 
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evolu~~t vers des esquisses tellement schematiques qu'elle se vide d'humani-

Sade stylise les &estes jusqu'a les supprimer. Justine est presentee 

aux moines : .~~tonin s'en e~pare • 

mais quels details. • grand Dieu. • • il m'est im­
possible de VOilS les peindre; on eut dit que ce scelerat l 

le plus libertin des quatre quoiqu'il parut le mains eloi-. 
[,;nc des vues de la nature, ne consentit a se rapprocher 
d 'elle, a metb::'e un peu mo:i.ns d'inconf'ormite dans son cul­
te, qu'en se dedommageant de cette apparence d'une depra­
vation moins grande par tout 'ce qui pouvait m'outrager da-. 
v~~tage • • (50) 

De meme, Sophle, prisonniere de Dalville, raconte 

Tout-~-coup la parte de mon cachot s'ouvrit, c'ctaii Da1­
ville. Sa~s dire un mot, sans prononcer une parole i1 po­
se a. terre la bougie dont 11 est eelaire, se jette sur moi 
comne une bete feroce, me soumet a ses desirs, en :::-epous­
sant avec des coul's les defenses que je cherche a. 1ui oppo­
ser, meprise celles qui ne sont l'ouvrage que de men espritJ 
se satisfait brutalement, reprend sa lumiere, disparalt et 
ferme la porte. (51) 

Ces formules annoncent LeB 120 Journees de Soilome ou les narratrices ex­

posent crument les agressions sexuelles sans y mettre la moindre parcelle 

d'art : 

Un autre soupa tEHe-a-tete avec moi et voulai t snr la ta­
ble douze assiettes p1eines des memas mets. entremelees 
avec celles du souper. Il les flairait. 11 les respirait 
tour a tour et m'ordonna ~e le branler apres le repas sur 
celui qui lul avait paru le plus beau. (52) 

Sade finit mame par esc~'TIoter les descriptions et "la Duclos parla, clans 

le quatrieme recit, d'un homme qUi se faisait lier toutes les' articulatio~s 

avec des ficelles" (53) et qui jouissait parce qu'il eiait ligote,' L'expose 

(so) D.A.F'. Sade, Les Infortunes de la vertu, op. cit. I XIV, ,. 397. 

(51) 11 i bid. t XIV, p. 43l. 

(52) D.A.F. Sade, Les 120 ,Tourn·~es de Soc.ome, op. eit. , XIII, ,. 170. 

11(53) ibid. , XIII, p. 273. 

0 



est reduit a un minimum, Sade sacri:fiant Ita la raison, a la Nature, au me­

canisme." (54) , 

Certes le depouillement des 120 Journees ne se rctrouve pas integra­

lement dans les di:fferentes versions de Justbe. Qu'U nous suffise de di­

re que le style de Sade tend vers cette schematisation. Comme le font les 

historiennes a Silling, Juliette raeonte les faits importants de la maison 

de prostitution qu'elle ouvrit avec Sbrigani a Florence. Son recit a la nu­

dite des 120 Journees. Le due de Pienza se presente dans la maison et exi­

ge que les victimes, placees deux par deux, devinent ses desirs : "Le septie­

me /couple/ ne trouva jamais qu'il :fallait se :fouetter mutuellement et 11 le 

:fut ~igoureusement par'le due." (55)' Tout est dit au sujet des inclinations 

du personnage. Un tel expose trouverait faeilement place parmi ceux des qua­

tre narratrices du chateau du duc de Blangis. 

Il y a nombre de reeits identiques dans la derniere version; 5'11 y a 
I 

evolution chez Sade, c'est dans le sens de la destruction de la maticre rOma­

nesque. "Le sadique", ecrit Henri Coulet, "se desin.teresse de ses aetes." (56) 

Pour le tortionnaire, le geste ne compte pas; "funda~entally the content of 

the experience is unimportant. The thing that counts is the subject's in­

tention." (57) 

L'univers sadique est un monde vide de gestes, depouil1e de vie car le 

propre du bourreau est de detruire la vie. La stylisation est une applica­

tion du sadisme a la mati~re romanesque. Malgre l'accumulation de scenes, de 

I 
I (54) ;·jaurice Nadeau, Exploration de Sade, O~uv~es I textcs choisis (ParisI La Jeune Parques, 1947), ~. 33. 

(55) D.A.F. Sade, Julicttc, OPe cit., IX, p. 36.o 
(56) r.enri Gou1et, Le i·1A:r'ouis de Sane, colloque (Paris Armand eolin, 1(68), 't'. 8i 

(57) Simone de Beauvoir, Tne i~arquis d~ SRde (New-York Grove press. 1953), p. 72 
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mouve;r,ents, "1'enumeration est le mecanisme de l' impossible creat.ion de 1 'ob­

jet par l'i!1vocation." (58) Elle marque finalement la suppression de l'ob­

jet, dans le recit, par le tortionnaire, au niveau de l'ecriture, par la sty­

lisation. 

C'est touj,ours a 1 'annihilation de 1eur partenaire que visent les bour­

reaux. La volupte s'associe a la fureur de tuer. 

L'erotisme est souvent le point de depart de la vision du marquis. Ju­

lie, eleve de Rodin, est punie par son maitre : 

Rodin, trcs emu saisit les mains de la jeune fUle ~ :i.l l~s 
attache en l'a).r a 1 ' ?..nneau d'un pilier place au milieu de 
la chanbre de correction. Julie n'a plus de defense • 
plus d'autre • • que sa belle tete Ianguissamment tour-
nee vers son bourreau, de superbes cheveux en desordre et 
des pleurs inondant le plus beau visage du monde • • (59) 

Rodin ne se laissera pas attendrir par les charmes de son eleve : son 

hedonisme se fonde sur la souffrance et le mal. De meme, si Honorine est 

source de plaisirs pour Juliette dans la version finale (60), c'est parce que 

notre hero1ne premedite la mort de sa compagne : elle menage un rendez-vous 

galant a Honorine puis en instruit le due de Grillo, son mari: 

Gril~o furieux se jette, un poignard a la main, sur son cou­
ple adultere. Aidant son bras, j'ai soin qH'iJ se diri[-';'e sur 
son infidele epouse : elle est atteinte d'un coup dans le 
flane, et la rage du due se portant aussitot sur l'amR.nt qui 
s'echappe, i1 le poursuit avee vigueur. Je ne m'oppose plus 
a ses coups; Delni se sauve, Grille le poursuit. Au bout du 
long corrid.::-r, une trappe les enfonce tous deux, l'un dans 
un caveau dont les issues peuvent aussitot le re,joindre a 
nous, l'autre dans le milieu d'une machine epouvantable d~nt 

(58) Jean Mo1ino, Le Narouis de Sade, colloaue (Paris I Armand Colin, 1968), 
p. 143. 

(59) D.A.F. Sade, Justine, OPe cit., III, p. 136. 

(60) D.A.F. Sade, Juliette, OPe eit., IX, ,po 103-05. 

http:l'amR.nt
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I 

IQ mUle la!':1c~ tranchantes sont pretes a. dechirer celui 'IU'cl­
le enferme. (61) 

Cette scene lIestll pour Ju1iette, "une de celles dont le~ pOintes ai­

gu~s ont le plus lonstemps ecnauffe /sa/ tete, • • ont le plus constam­

ment embrase /ses/ sens." (62) 

1'~rotisme disparalt a10rs Sade est incapable de le maintenir 10n6­

temps a cause de l'a~tomatisation des relations entre les personnes, pro­

cessus illustre par la presence de machines. Inventees par les libertins, 

ellcs transZorment les victimes en objets : "dans un boudoir prepare a cet 

effet, se trouvait une.machine sur laquelle la femme, mollement etendue et 

vigoureusem~nt garl~tteeJpresentait ~ /Bandole/ le temple de Venus au der­

nier degre d'ecartement possible" (63) : le libertin contraint sa victime a 
n'etre plus qu'un sexe. 

L'univers sartien s'edifie autour de machines mena9antes. Par exemple, 

i la victime est placee 

I 
j sur un tron90n de colonne dressee dans un bout de la salle 

et sur lequel on pouvait a peine s'asseoirj ses jambes pen­
daient, ella n'avait rien, n1 pour s'appuyer, ni pour se 

I 
soutenir, et ce siege etait assez ~leve pour qU'elle put se 
casser un membre, si ella en tombait~ (64) 

La machine n'est inventee que pour faire souffrir. Soit 'Iu'elle em­

prisonne la victime "leg0rement appuyee sur les genoux, au bord d 'un ta'oou­

ret mis au milieu de la chambre, les bras soutenus par deux rubans noirs 
1 

] 
1 • J(61) :a.A.F. Sadc, Juliette, op. C:l.c.., IX, :po 128. 

1 11
! (62) ibid. , IX, p. 129. 

I (63) D.A.F. Sacie, La Nouvelle Justine,·op. cit. , VI, p. 284. 

11I (64) ibid. , VI, p. 330. 

jO 

I
I 
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attaches au plafond" (65), soit qU'elle la torture, moralement Oll physi­

'C quement. 

;-':oralement, par la peur : "sur une planche de bois d 'ebEme se liait 

fortement l'objet que l'on avait envie de sacrifier: pres de lui etait le 

mannequin d'un ho:n:ne horrible, tenant un sabre enorme. 1I (66) 

Physiquement : le manneqUin s'anime sous les doigts du bourreau. S'il 

tirait "le cordon doucement, le sabre tailladait, et ne nechirait plus qU'a­

vec lenteur 1es ligaments du cou: ce qui remplissait bien ega1ement le but, 

mais de maniere a ne faire souffrir qu'en detail la malheureuse vlctime", (67) 

car on pouvait aussi guillotiner la prisonniere d'un coup vigoureux. 

Le projet du bourreau, celui de faire souffrir, structure l'univers sa­

dien. Q'lle fait Severino? : "Il ecarte, il presse, il dechire, • • frap­

pe, • • pince,. .' • mord." (68) Finalement, le libert,in 5 'epuise dans 

une folie furieuse : "saisissant 11 la victime tlpar les cheveux"; }.c bour::::"eau 

IIla t.ralne a terre, rUl fait faire ainsi deux ou trois fois le tour de la 

prison, et finit par la precipiter c~ntre les murs, de maniere a l'y ecra­

ser." (69) 

Rien ne peut arreter les personnages : Sade prete meme a la femme de 

d'Esterval les capacites d'un homme : elle parvient a jouir avec un parte­

naire en le sodomisant avec son sexe! (70) La furie de Roland le pousse a 
enfermer Justine dans un sombre caveau, parroi "des morceaux de corps morts 

I 

(f)5) D.A.F. Sade, Le_ Nouvelle Justine, OPe eit. , VII, p •. 130. 

It(66) ibid. , vn, p. 352. 

11(67) ibid. , VII, p. 353. 

(68) D.A.F. Sade, ~:inez OPt eit. J III I p. 169. 

(69) D.A.? Sade, La Nouvellp. .Tustine. op. Cl"., VE, p. 239.". 
11(70) ibid. J VII, p. 137. 

0 
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au milieu desquels" (71) sa prisormicrc pcnsa 

'C 	 L'hor:!:'8ur est incispcn:3ab10 an ma:!:'quis. "Le. monst,rllo::;:i. t6 n' r>::-t j:J.m::tiz 

me seu1 motif rationnel de la perseverance cans l' a::o~aJ :i 1';)." (72) ?(<.::venons 

maintenant aux p~oblcmes philosophiques poses au debut de cc chapitre. 

?our s' opposer aDieu, Sade n I a rien trouve de mi.eux q1Je de detruire 

la creation, i.es at:!:'ocites, les perversions sexuellcs constituent les sup­

ports de ses attaques et l'cxpressior. de son refus de toute divinite, Le ro­

man8sque ntintervient que pour confirner, par leur mise en pratique, les di5­

sertations philosophiques des No~rceuil, des Clairwil, ups Saint-Fo:id. Si 

Dieu existait, panso Sade, 11 ne souffrirait pas ces orgies intervien­

drait et demontrerait par la son existence. Chaque scene de d6bauche certi ­

fie le coniraire et vide la creation de son createllr, de son ~~ens. 

~l' est-ce en .Iu} jett.8 ou La :~ouveJ 1.1") ::usi:r:f': sir-on 
un incessant nouve:n.ent aialectique interiell'r e~i-re C8 qu'L 
est ex:?ose rians les 'dissertations' et ce qui est cx:?rir;€ 
cans les sC8nes d'o:!:'gie? Le role de la scene 0' I e'est 
.1ustement ce lioe:!:'er ces ':puissances irrat.ionnelles', nl? 

faire cODnrencre au lecteur, et c'est le seul moyen d'y 
parvenir. (73) 

, ...
L'affirmation de la non-existence de Dieu, l'elaboration d'un monde :)a­

ti sur la douleur d'autrui etablissent une nouvelle Senese. Sartrc a ecrit 

que "faire souffrlr c I est posseder et Creel' tout autant que dctruirH." (7L~) 

(71) D.A.F. Sane, 	 .Just'i.n(', I)p. cit., ITI, p. 290. 

(72) 	Pierre KlOSSO;'TSki, <Tllst~.ne ('!i ,itl"} i"tt.r.;., in ()<:')Hvres cO;1:11~'l:,>s (]11 ;'>l'(1ll'.s 

do 82.:10 1 VT-(Pa.ds : Cercle du-W~vre ?r.~~c-ieuX:--FTY}J;~75. 

(73) 	J.-J. Erochie::,, S,,'i0 ei 18 lan;,'::'..::;:c, in Omnrres ~(':~'~10t::", ..... ! .~:'::" ~:I"" 
S.<>.d.0, ;;:.,r (?aris : Cerele du Livre ?rl~ciGilX, ~9·6·3T.? 51"~. 

(74) .Jean-Paul Sartre, R."!.lldelai-('1:) (Paris Gallima::'d, collect:i():'\ 	 , 

o 	 p. 31. 
I 
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L'extermination equivaut chez Sade a une creation: elle libere le vi­

sionnaire de ses phantasmes, le soustrait au regard de Dieu en expulsant de 

l'univers l'h~~anite et la vie. 
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CHAPITRE II L I A3S&\fCE DE D2COR 

A premiere vue, le decor occupe chez Sade une place de choix. L'au­

teur de Justine s'est parfois applique a peindre minutieusement les details 

du lieu de l'action. 

Ceper.dant, Sade ne se lib~re jamais des cliches propres a certains au­

teurs erotiques du siecle des Lumieres. Depuis Crebillon et Diderot, le 

"sopha" est indispensable aux plaisirs de la chair, le e;out et le confort 

exigent de somptueuses moquettes, le luxe des pieces, ornees de meubles exo­

tiques~ donne aux orgies un cachet raffine. Dans la version definl.tive . 

de .Tllstine, la description dusalon de Iilonsieur de Gernande, longue de plus 

d'une page, presente tous les lieux communs herites des auteurs licencieux 

du si'acle : 

. '" -.Or: en avait garni le parquet d 'un vaste m8.telp..s :'lqU<: a SlX 

pouces d'epaisseur sur lequel se jetterent deux ou trois 
douzaines de carreaux. Una large ottomane fUt pla.cee dans 
le fond de la piece, qu'entouraient tant de glac€s qu'i} de­
venait impossible que les sC8nes qU'on allait executer dans 
ce superbe local ne s'y multipliassent pas sous millc et 
mille formes. Sur des tables roula~tes d'ebene et de por­
phyre, repandues ~a et la, s'apercevaient tous les meubles 
necessaires au libertinage et a la ferocite • • (1) 

L'ecrivain enumere ensuite les mets, les liqueurs, les fleurs aromati­

ques dispos~es dans la piece et conclut qu'il y avait "tout ce qui, sans 

avoir besoin de 	sortir. pouvait satisfaire a la 10is et la luxure et la sen­

sualite. 1I (2) Cas descriptions se resument presque toujours a un siMple in­

ventaire par lequel llauteur sueeere le faste du decor: Juliette raconte : 

(1) D.A.F. Sade, 	La Nouvel1e Justine. OPt cit •• VII, p. 184. 

ibid., VII. p. 185. 
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Le lot:a.i tOt:t de SUJ "Ce un ma.[;nu :!.que hotel f rue n" ::'aut')01..1rg­
St-Eor:ore; j I ?cr.etai qt:atre chevaux; c;euxvoitUT"':::; cha.J"17!an­
tes; ~e pris trois la.'1uais d'une taille haute, T'l?jest1).euse, 
et d 'une fiGure enchanteresse, un cuisinter, del)/:- B.:i.rles, une 
fe~~e de charge, une lectrice, trois femmes de chambr8, un 
coiffeur, deux filles en sous-ordre et deux cochersj des meu­
bles delicieux ornerent ma maison. (J) 

Ces descriptions ont un interet fort secondaire dans le recit. Le de­

cor a, en effet, si 	peu d'importance qu'un critiqu~ a compare Les Infortu­

nf!s de la vertu a: "the hisJ~ory of the chaste but unfortunate Cunegonde" (4) 

o~ les descriptions 	servent de tremplin a l'ironie. Le decor n'interesse 

pas Sadej l'ecrivain le confesse par la bouche de Juliette : 

11 faudrait qt:e je vous peignisse ces jardins en terraS~cs1 
les plus frais. les m5.eux ornes, les plus agre;;1.blement dcs­
sines de toute l'Italie. Hais, moins empresscc de vous 'c.ra­
cer des detaHs que de vous transmettre des faits, je -::~s­
~erai de suite aux evcnements, sure de ne p05nt VOllS dcplai­
re en vous faisant e;race rl.0C uns que pour appu~:er sur les 
autres. (.5) 

Le decor nuit a J.'etude que se propose S:?de : al:sc:i 1c. T'p(l.ui.+'-il ~u mi':"' 

nir:iwn. La descriptton n'i:ltervient t:lue -;,our =:i:r.1JCr l'act i o"l. r':a:is, men:.e 

alors. les noyens utili::;eG par l'·~c:rivain sont limites. .1'3.1' cxe:'::?! t; Justi ­

1':0 se cont0nte de nous informer '1u'elle couche "aux environs de Louvres, 

sous des meules de· foin." (6) 

Sa.ns que son recit ait la nudit6 de La PhilOS0uhie c,,-ns 1~ boud0i~1 OU 

Sade se borne a noter que "la scene est dans un boudoir delicieux" (7), l'a.u­

teur indiquc souvent le lieu sans le decrire. I1 1ui suffit de dire que 

(J) D.A.'? Sade, Ju14.ette, op_ clt. J VIII, p. 221. 

(4) 	Geoffrey Gorer, The r!ar'luis de S(t(l~, a short acco~)~t o:F' his lif~ ::::nd. l·:ork 
(New-York: Liveright Publishine Corpo::'ation, 1931D-:-P:-9'o. 

(5) D.A.F. Sade, Juliette, 01'. cit., IX, p. 78. 

(6 ) D.A.F. Sade, JUf;tine, 01'. cit. , III, p. 85. 

(7 ) D.A.F. Sade, La Philoso:Jhic dam:; le boudoir, OPe clt. , IIl, p. 33l. 

0 
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Justine est au "milieu de la forEd:." (8) ou qu 'elle prond ]Jossessio:1. du "ea­

bit-et" (9) que 1 Ul destinent les mOi!18S de ste-r.:rarie-des-Bois. De meme J 

jUliette entre dans le "local" (10) de la SocicHe, des Amis du Crime. Le nom 

remplace la description du lieu : c 'est dans una "maison" (11) ou elle est 

prisonni~re que Justine sera molestee, c'est da.'1s une "hotel1erie" (12) qu'el ­

le re:1.co!1tre ua:ia:ne d 'Esterval, e 'est dans "un pavil10n" (13) '1ue s 'abri ­

tent 1es membres de la Societe des Amis du Crime, c'ast dans un "cabinetll (14) 

que St-Fond introduit Juliette, c'est enfin dans une de ses "deux maisons" (IS) 

que madame de Lorsange res;oit sa soeur. 

Parfois, pour completer ces renseignements, Sade ajoute un ou deux qua­

lificatifs : le lieu devient alors "une salle basse et fraiche" (16) dans 1a­

quelle Juliette retrouve sa soeur Therese, la IIsalle basse" (17) de la mai­

son de nadame d' Esterval, 1 H' appartement fort bien meuble" (18) de Dorval, le 

~!reduit mysterieux" (19) ot:. 11.'1 moine la fait venir, la "superbe maison ll (20) 

ou elle se repose durant son voyage en Italie, ou enfin "une salle assez mal 

(8) D.A.F. Sade, La Nouvelle Justine, 01'. eit. , VI, p. 159. 

(9) D.A.F. Sade, .Justi ne 1 01'. oit. , nI, p. 175. 

(10) D.A.? Sade, JuliettA. OPt cit. , VIII, p. 405. 

(11) D.A.F'. Sade, La Nouvelle .iustine, OPe cit. , VII, p. 25. 

(12) i bid. , VII.• p. 91." 

(13) D.A.F. Sade, .iu) iette, 01'. c1t., IX, p. 264. 

(14) " ibid. , VIII, p. 226. 

11(1.5) ibid'. J IX, p. 562. 

(16) D.A.F. Sade, .Justine, 01'. cit. J rIt, p. 65 • 

(17) D.A.F. Sade, La Nouvelle ,Tu:::tin<:, OPt eit., VII, p. 92. 

0 (18) D.A.F. Sade, J-uliette, OPt eit. J VIII, 1'. 113. 

(19) It ibid. , VIII, p. 435. 

(20) " ibid. , IX, p. 54. 
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eclairee" (21) o~ des domestiques preparent ,lustine a. reccvojr leg avances 

de leur r.:aitre, ~:onsicur de Cardoville. Le decor se resume a un nom qui 

identifie le lieu de 1 'action. , n revient au lecteur de compJ.eter ces ele­

ments par 1 'imagination, l'epithete servant de point de depart. 

Sade suppose que ce lecteur precisera l'ebauche et se formara une ima­

ge exacte de la sdme. Dans les 121J jOllrnees de Sodome, il juge meme inu­

tile de decrire le cha.teau de Durcet et nous parle de "ce meme chateau" (22) 

comme si nous lr connaissions. Il s'agit certes d'un cas limite, mais l'ex­

emple est revelateur de l'attitude de l'ecrivain devant le probleme du de­

cor. 

Le marquis s'affranchit de la description au point de transporter son 

lecteur dans des lieux lointains que nous ne pouvons nous representer qu'a 

la condition de les connaitre. "Marseille" (23), "10. plaine de Lombardie" (24), 

"Flore:lce" (2.5) et toutes les villes que traverse Juliette dans son voyage 

en Italie sont des souvenirs precis pour le chatelain de La Coste. Mais 

en est-il ainsi pour tout le monde? 

Ces noms temoignent de 1 'existence du lieu mais ne le decrivent point. 

Sade poussera la chose plus loin. n fait allusion a une "ma,ison de St­

j~aur" (26) appartenant a mada.'lle de Lorsange, a une IIbelle terre" (27) pres 

(21) D.A.F. Sade, La NOllvelle Justine, op. cit. , VII, p. 390. 

(22 ) D.A.F. Sac.e, tes 120 Jom:'r18eS dr-; Sodome, OPt eit. , XIII , p. 32. 

(23) D.A.F. Sade, La Nouvelle justine, OPt cit. , VII, p. 58. 

(24) D.A.F. Sade, juliette, OPe clt. , VIII, p. .5.52. 

(25) " ibid. , IX, p. 2l. 

(26) " ibid. , VIII, p. 189. 

(27) .. ibid. , IX, p. 562.'0 
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IId'Esson:'les" (2?) ot:. sont reuni~s Justine et sa sosur, o'U encore au "cou­

vent de ?anthew.ont" (23) oil elles furent elevees. Or)ces cndroits sont 

purement fictifs et l'auteur ne prend pas peine de les caracteris~r. 

Le decor ne co~?te pas; il n'est que le support de l'action. La volllpte ne 

requiert qui "U:l boudoir Oll l'on /peut/ sacriiier a Venus." (29) 

Conscient que le lecteur aimer~it connaitre des elements du decor, le 

marquis souhaite <lue nous cr,hons nous-memes le lieu de l'action : "Repre;sen~' 

tez-vous" (30), nous demande-t-il. 11 compte sur nous pour comp1eter ses 

rares indications. 

If 4 +S'il se soucle fort'peu du decor, c'est qu'i1 est parfois J.mpossl­

b1e de se representer le pittoresque des sites qui s'offrent a tout instant." (31) 

Aussi, l'ecrivain se contente de signaler leur existence, plus desireux de 

nous exposer ses theses que de nous detailler des lieux. 

....
(27) D.A.F. Sade, 3u1i.ette, OPe Cl.v., IX, p. 562. 

11(28) ibid. , VIII, :po 15. 

11(29) ibid. , VIII, p. 116. 

.0 
(0) D.A.F. Sade; Just:tne, OPt cit. J IH. p. 274. 

(31) D.A.F. Sade, Juliette, OPt cit. , VIII, p. 552. 
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CHA?ITRE ILl LE DECOR FONCTIONN~~ 

Chez Sade, le decor sert souvant a faire comprendre une situation ou 

a illustrer une theorie. 11 a alors une valeur fonctionnelle, est desti­

ne a justifier le comportement des personnages. Par exemple, Sade peint 

la cha:nbre de Justine chez Rodin parce 'lu 'a cause lid 'une cloison assez mal 

jointe pour laisser, entre les planches qui la forment, plusieurs jours" (1), 

l'hero!ne peut voir ,les debauches du chirurgien et connaitre les dangers 

aux'luels elle est exposee. 

Juliette et La Durand pratiquent des ouvertures dans des niches de 

fagon a pouvoir "sans etre vueSt distinguer a merveille tout ce qui se pas­

sait dans les boudoirsu (2) attenants. Et si le narrateur precise l'ar­

ehitecture du eouvent de Sainte-Marie-des-Bols, enfoui sous des haies d'ar­

bres, c 'est pour conclure que "de quelque part qu 'on observe" cette eons­

truetion, "elle ne peut • . etre prise que pour un taillis de la :foret 

mais j~~ais pour une habitation" (3) : Justine ne peut esperer aucun se-
I 

cours de l'exterieur. 

L'auteur ne detaille j~T.ais un paysage par souei de realisme; i1 veut 

seulement eclairer la conduite de SeS personnaees, a mains que le decor ne 

soit un accessoire lie a ses phantasmes. En general, les descriptions re­

velent l'amenagement des lieux, l'a.mpleur des repas ou soulienent l'inte­

rot d'un jeu de glaces. 

(1 ) D.A.F. Sade, justi!!~, 01'. cit., 'III, p. 135. 

(2) D.A.F. Sade, Juliette , 01'. cit., IX, p. 505. 
,0 (3) D.A.F. Sade, .Tustine. op. cit •• UI, p. 178. 
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Dans les differentes versions de Justin8, Sane cherche toujours a. ca­

racteriser soigneusement le lieu des debauches. Dans l'episodA du couv~nt, 

il indique non seule~ent la disposition des pieces, mais en plus la compo­

sition detaillee de chacune 

Les souterrains forment une grande salle au milieu et huit 
caoinet.s autour, dont deux s8rvent de cachots aux fi11es 
qui o::.t merite cette pU;1ition, et les six autres de caves; 
au-dessus, se trouvent la salle des soupers. les cuisines, 
les offices et deux cabinets Oll les moines passent quand 
i1s vculent isoler leurs plaisirs et les gouter avec nous 1 

hors des yeux de leurs confreres. Les entresols com::,osent 
hui.t cham1)res dont quatre ont un cabinet j ca sont les cel­
lules Oll les'moines couchent, et nous introduisent, Quand 
leur lubricite nous destine a partager leurs lits. (4) 

Puis, il decrit l'interieur Cie cas chambres', de ces cabinets, de cas 

cellu1es avec leur.lIgarde-robe, dans laquelle sont une toilette, una chaise 

percee~ et dans la piece Oll l'on couche.l. ./un petit lit d' irldier.ne, un 

sofa, une chaise, un fauteuil. une commode, une glace aU-dessus, une table 

de nuii et une chiffonni~re.n (5) 

Ce soin repond a un besoin d 'organisation, l"ordre etant essBntiel au 

succes des debauches. Par exemple, il faut des 10i8 pour Maint~nir leg pri­

::;onn~.~t'es du couvent a la dispositio!1 6.p.s moil1e:.:; : elles sont "ob1i;c0;3 (~'e-

ire toujour~ lp.v0~s et habi1Jees a neuf heureG du matin: ~ diy ani. .1 
a.pporte au pain et de l'e2.u pour dejeuner, a deux heures on sart le ciner, 

I. 	 /tous les jours, ete ou hiver, a cinq heures du soir le recent vient 

Ilf:s/ visiter" (6) :pour punir les delinquantes. Car pour lMdntenir ces fem­

mes sous leur autorite, les moines ont prcvu des sanctions : 

-.,..'*'!'"(L) n.A.F. Sade, Justine z op. cit. , .J..i..I.. pp. 178-79. 

I ~) 	 • ..t. 
\) D.A.? Sade. La :{ouvelle Justine, op. Cl ... J VI, p. )50. 

(6 ) D.A.F. Sade, Los Infortunes de la. vert1l. op. cit., XIV, p. 4{)">-. 0 

http:irldier.ne
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La snule correC~lon rulmlsB est le fouet; 11 {tRtt as~o~ 
~~ mule ou 'tj,,~ €Disode des Dlalsirs de ces ~cclcrats 00­
vin;'lel~r punition f.':'-vorit;~t. • 11 y en a a cha/)ue 
jour un qU'on appallc le regent au ,jour, c'est Iu::' qui. 
re<;oit les rapports de la d.oyenne de la chambre, lui qui 
est charGe de la police interieure du serail de tout ce 
qUi se passe aux soupers ou /elles/ sont admises, qui 
t~(e les fautes et les punit lui-meme. (7) 

Pour ?rofiter des orgies, les libertins doivent ordonner leurs plaisirs. 

Nous 1isons d~~s la version finale 

0:1 S 'er::pare des coins de la salle, dont la fome hex8.gone 
o:frait un reduit a chacun. Des faisceaux de bougies e­
clairaient ces angles, dans chacun desquels se trouvaient 
une vaste ottomane et une commode garnie de tout ce que 
la luxure la plus desordonnee, ••• la plus atroce.ren­
dait necessaire aces scelerats. (8) 

Chacun a sa place, sa victime. Comme le note m.adame Delbene, il faut 

mettre "un peu d'ordre /aux/ p1aisirs, on n'en jouit vraiment qu'cn les 

fixant." (9) 

Le souci d'qrg~~iser les serails, les lieux de debauches, correspond a 

la necessite d'ordonner les "plaisirs", ce qui aboutit a fairs des vict:i.mes 

de simples outils : elles sont traitees 'comme des ustensiles qu'on ra.nge a­

pres usage. C'ast d'ailleurs.ce que le sadique attend de son partenaire, 

qu'il accepte d'etre un objet de p1aisir. A ce sujet, pour Simone de Beau­

voir, Justine fut une revelation : uSade posait en termes extrewes le pro­

bleme de l'autre; a travers ses outrances, l'homme comme transcendance et 

l'homme comme objet s'affrontaient dramatiquement." (10) 

Enfin, il suffit de lire 1es "instructions aux femmes admises a la 30­

(7) D.A.? Sade, r~0S Infortunes de l~ vertu, OPe cit., XIV, p. 402. 

. .)..(8) D.A.F. Sade, L2 ;-Jouvelle Just,ine, op. Cl.". , VII, p. 77. 

(9) D.A.F. Sade, .Tul iette, OPt cit. , VIII, p. 18.o 
(10) Simone de Beauvoir, La Force d0S choses (Paris Gal1:imarn, collection 

"Sol"'i1" • ., 96-:<) 2"2'" • .J...,1 I p. o. 
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ci(H<f d.es Amis du Crime", (11) pour se convaincr·3 que 11etrc humain dolt 

o perdre toute 1iberte et toute hu;nanite au profit du sens de 1 'ordre. On 

exige une "a¥athie" (12) cor:tplete, une absence tota1e de :.;:entim.ent, de 

personnalite : la "femme ne doit jalnais avoir de caractcre? el1c" (1), 

iliais doit mo'ntrer "1a corop1aisal1ce la plus entiere" (14), l'o"beissance la . ­
plus absolue pulsqu.'el1e fut Iforeee pour les plaisirs de 1 'horome" (15). 

La. viciim.e, devenue instrument de p1aisir, est traitee comme un acccssoi-

Sade se comp1ait parfois a decrire meticu1eusement 1es repast Voyons 

celui de sonsieur de Gernande; il resume tous les autres : 

On servit deux potae;es, l'un de pate au safran, l'autre 
une bisaue au coulis de ia.rnbon; au milieu un alovau de 
boeuf a\'anela.j.se, huitVhors-d'orluvre, cinq gro~ses en­
trees, 01n'1 deguisees et plus leseres, une hure de san­
glier au milieu de huit plats de roti, qu'on releva par 
deux services d'entremets, et seize p1ats de fruits; des 
glaces, six sortes de vins, quatre espeoes de liqueurs, 
et du cafe. (16) 

Cette description insiste sur la quantite des mets et sur 1eur variete. 

De meme, dans la troisieme version. Justine voit la table de ~onsieur de 
1 

Bando1e chargee de nourriture : Sade se contente a10rs d'une enumeration 

quantitative des p1ats, signa1ant parfois leur rarete ou 1eur exotisme. 

Si l'auteur prend le temps de detailler 1es repas, c'est qu'ils au~-

mentent la vo1upte : "la gourmar.dise", affirme i~oirceuil, "flatte infiniment 

(11) D.A.F. Sade, Juliette, OPe cit. , VIII, p. 413. 

11(12) ibid. , VIII, p. 414. 

11 
\~.)) " "J \ ibid. , VIII, p. 416. 

(14) 11 ibid. , VIII, p. 416. 

11C (15) ibid. , VIII , p. 414. 

(16) D.A.F. Sade, Justine, op. eit. , nI, p. 240. 
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tous les e;outs ClU'il a pIu a. la nature de nous donncr," (17) 

o Il en est ainsi du jeu des miroirs. Toute piece chcz Sacle corq)orte 

au )';loins un liliroir. Celui-ci fin it mame par constituer tout le decor : 

Juliette narre qu'elle arrive chez le due de Stern, "au fond d'un cabinet 

de glaces" (18) ou encore, que le due de Dennemar la re90it dans un cabi­

net "rond, absolurllent environna de glaces ll (19). 

Cas hliroirs permettent aux 1ibertins de se voir et d1assister a leurs 

propres debauches, Les glaces repondent a une forme de narcissisme en fa­

vOriSaJlt le dedoublement des personnages: "repetant lea attitudes en mil­

le sens dive~sJ elles multiplient a l'infini les mames jouissances aux yeux 

de ceux qui les goutent," (20) 

Hous retrouvons ic1 le voyeurisme et l'exhibitionnisme de Sada, con­

firmes par l'affaire de Marseille. Le marquis se laisse pediquer par son 

laquais "pour se rendre temoin de 11acte" (21). Pu:i:s il 1""E'Gal'd6 son domes­

tique jouir lI,nonr.a.lement de Rose Costel! (22). L'exhibitionn-i.sme de Sade 

explique aussi la presence constante du valet Latour, celle de r>iarianne et 

de l'!ariannette requises au moment o~ Sade s 'en prend a Rose Coste. 

La discipline, les repas plantureux, le jeu des glaces eondltionnent 

la volupte. Ces elements ne sont justifies que par leur fonction dans le 

recite D'autre part, beaucoup de descriptions ont pour but de definir la 

(17 ) D.A.F. Sade, Juliette, op. Clt. , VIII, p. 246. 

11(18) ibid. , VIII, p. 109. 

11(19) 1bid, , VIII, p, 190. 

p' ."'1 \--. "'!"iT T'\(20) D.A.F. Sade, L8. ~nlJ.OSO"!)d)e C,2.r:S lA bou'1<:d.r, op, Clt. , -,-, 1:" 337. 

(21) Cilbert Lely, Vie du Harouis de S3.rle, OPt cit., I, p. 303. 

11(22) ibid. , I, p. 303. C 
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('::,-"alito esscntielle d' :.In lieu : 18 cadre attestc que les victhr:es S€);Jt 

o 

les n 'existent qu,'l :;;our le plaj.sir 'Iu "'1118s procu:cent a leurs bourreaux. 

Le Qeeor, a lui seul, constitue une prison "Le lieu sadicn" J i~crit Roland 

3art~1E';S, "est u.ii~ue. Comme tout lieu pense I,)ar les bonmes, celui-:-ci est 

une fome, et cette fov-e est U:1e cloture." (23) 

Les persontiages sont d'ailleurs les premiers a sten renore compte. 

';ustinc, prise au piegc des moines de Saintc-Harie-dc3-30is, o1)serve d 'a­

"l." "-,.,.,.." (24)'bord. sa cellule a U:1C "fenctrc treshaute et ........ ., ... ..,.-... \ . 
Plus tard, el1e d6coC1vre U:'1C c;ranf.c cha::1ore d0'1t les fen8t::.~es s 'elr-;'1c"'!t !la 

dil l~.eu) C;U~ ::c~ appar­

":cnr.e par d' excclJ.cntcs ,ortes c'l;. entourc dc double::: ~Elc::.:; a 

toutes ses ouvcrtures", cc qui "ne laissait aucun espoir d' (hras~.cr." 

Ce type de decor rcs-ce inchan~e dans les trois 'lc=:r8ions. Dans T,,~ :\to-~!-

'fells: ,~u3tir.e J S<::.de cmprisonne l' h6ro~nc chez monsieur de 38.:-'c.ol0. , d'J:1s des 

tourelles dont "il etait impossible de s 'evader ll (27). Le paviEor. de la, 50­

ciete des P..-:lis du Crime est si bien ferme que 11 jalnais les sujets ne soric:1i" (28). 

(23) Roland 3arthes, "L'Arhre au crime", Tel Quel, no 2R, hj.ver 1967, p. 23. 

(24) D.A.F. Sade, ~ine, 01'. eit., lIT, p. 175. 

11 ibid., Ill, p. 175. 

(26) .. i bid. , p. 237. 

(27) J.A.F. Sade, La ::ouv·::~.l~ ,;u;;to!18, oPe clt., VI, p. 24·6. 

(2))) D.A.F. Sade, ~Tl1J.i~-:-,tc, OPt cit., VI:::1, p. l.<.O9. 
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2:1 so:;:ne, "U:1f' :fois dans /l~/ local, il devenait ir.:possible de ::.;avoir 

o par ou l'on citait rentre li (29), et par la suite im~ossible de fuir : la 

prison est un lieu hermetique. 

11 ne reste plus qu'a conduire les victimes dans les entrailles ce la 

terre pO:lr achever de les isoler. Juliette suit ;::aCia:::i3 Delb(3ne "dans les 

souterrains destir.es a servir de sepulture a. toutas les femmes qui mou­

raient dans le couvent. 1I (30) Il n'y a guere de difference entre les ve­

ritables mortes du couvent et les vivantes qui suivent la superieure dans 

ces labyrinthes. 

Les prisonniers s'enfoncent sous terre et le malhappe ses victimes : 

dans ces caves, on peut "se livrer a. toutes les infamies possihles avec le 

mame calme, le mame,silence que si l'on etait dans les entrailles de la ter­

reil (31 ), 

Les victimes sont arrachees au monde et le decor les livre a. la solitu­

de la plus totale : Justine, av:ant d' etre sacrifiee aux plaisirs Cie '~on::;ieur 

de Cernande, doit traverser "une 10ngue file d'appartements, aUssi sambres, 

aussi solitaires que le reste du chateau" (32). Le decor i801e les victimes, 

les enferme comme dans un pieee. Le lieu sadien doit e-cre eloiCne des ham­

mes, au "milieu d'une foret" (33), au etre "un chateau fort solitaire" (34). 

Pour parvenir au lieu du crime, 11 :faut parcourir "quinze l1eues. dont six 

(29 ) D.A..F. Sade, La NOl:v811e .JU:'>ti:'lA, OPe cit. , VII, p. 353. 

(30) D.A.F. Sade, Juliette, OPt cit., VIII, p. 63. 

(31) " ibid. , VIII, p. 409. 

(32 ) D.A.F. Sade, T,a Nouvel) e <.Tustine, 01', cit. , VII, ,. 133. 

(33) 11 i bid. , VII, p. 91. 

(34) D.A.F'. Sade, .Tuliette, Op. cit., VIIT, p. 336 • 
0 
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devaicnt se faJ.re dans le .plus epais de la foret" (35). 

D~s l..es Infortunes d~ la. ver.tu, la cadre marque l'isolcment : Justine 

suit Dalvil1e jusqu la. son chateau qui "donnait plutot 1 'idee d 'une ha'bita­

tio:1 de revenants que celle de gems faits pour la societe" (36). Notre 

hero!ne ajoute que loin de toute habitation htimaine, de toute route, elle 

se crut 11 au bout de 1 'u..'1.ivers" (37). 

. "" .Le lieu devient "un abime duquel aucun effort ne saur.ait. ,,~-

rer" (38) les victimes. "Situee dans une large et profonde vallee que des 

chenes antiques environnaient de toutes parts" (39), la prison, impossible 

a distinguer des arbres, signifie la disparition des victimes. Ce n'est 

pas sans raisons que Justine est prise d'une aversion pour tous les lieux 

isoles : ils sont le repaire des bourreaux. 

Ainsi, le chateau de Dalvil1e semble habite par des fantomes et la so­

litude du lieu assure Justine.qu'elle est privee de tout secours exterieur. 

1e m~1oir de Monsieur de Gernande, "isole au milieu d'un grand pare envi­

ronne de hautes murailles, sur les confins du Lyonnais et de la Franche-Com­

te" (40), est si loin de toute habitation qu'une tentative de fuite serait 

C'est enfin parce que ees lieux sont eloignes de tout qu'o~ peut s'y 

livrer "a desplaisirs plus sombres et souvent plus aiireux" (41) : "les 

(35) 	D.A.F. Sadc, L? Nouvt:l.l0. Just) r!1", OPt cit. , VII, p. 9l. 

30) D.A.F. L(~s Infortllnes rl .." XIV,( '" Sade, 	 la vertu, OPt eit. , pp. 42G-27. 

It(37) 	 ibid. , XIV, !'. 426. 

(38) D.A.F. Sade, La Nouvel1e jllstine, op, eit. , VI, ,. 31l. 

1/(39) 	 i bid, , VI, p. 303. 

11(40) 	 ibid. J VII, p. 12l. 

(41) D.A.F. Sade, ,Tul iette, OPt eit •• VIII, p. 409. 
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c lioc::,t:!:s : 

c:: r~ t _i;~~a~:i:;,c l}·:::·s co:;,m\.~ la VOJ.ul1te est. ser\r5_B p2.-r C0S sur~­
tc.s-la et c·~ que 1 'on en~:repr8"'~ 0.ua~d o~ PCllt se dire : 
'Je Sll::S s81..:1 iC1, j' j' suis au "()out au ;'lonce, soustrait a. 
taus l·~s ycux Pt sans ou'il ryu:'sse devenir uossible a. 8.U­

. " , , . '.. ~'(43) 4 .aune crea~ure a arrlver a mo~. \ 

Xcr::e las oris 1es plus forts seraient inutiles : "0:1 egorgera.5 t. un ooeuf 

/d.ans ces lieux/ que ses beue;lements ne seraient pas cYltencus. 11 (L:J..;.) 

(;'cst le silence "d'une cour d'un chateau solitaire" ([;.5), c'cst la rou­

te etroite s,1Ji m~ne "c.a!'1s un chateau fort solitaire" (l~6), ou "anclll1 bruit 

~ • • , • H (4) .,.., ... ., '11' l' S . 't" \. dne se :; ?isal't ent-enare ? 1)0 nCr.le, .Le pa.vJ. on ne a OCle e nes .".Y1l1S u 

Crime est un IIlocal, qu'on cut pris pour un temple erige au dieu du silen-

Les paroles sont inutiles, d.ans cc nonde de victil"icS et. de oOl1rroaux. 

Il n'y a plus rien d'humain : Justine decouvrant les plaisirs illicites eu 

jeune 3ressac eroH un insta.nt "~ue c 'etait quelque 'octe" (49). 

P:cisonniere dans un pavillon "isole, enterre" (50), la victiT"lp: C!uss:l. est 

(42) D.A.? Sade, Jll~.iettB, op. cH. I IX, p. 211. 


(1.;.3) D./~3. Sade, Les 120 ,!OllT:'lAF:S r'l", Sor!J)"\t', op. cit., XIII, p. 207. 


(l;l.}) D.A.F. Sade, La PhHosophle clans 18 boudoir, op. cit., III; p. 5!1D. 


I' '),""0 ibid., VII) p. 336. 

ibid., VII, p. 390. 

(l.;]) 7).A.F. Sade, ,i1l1.5 ett'''! , op. cit., IX, p. 26 l l.. 

(!.:.C) ~ , -..
" .:.J.fl... J:4.\

(50) D.A.? Sade, La. :;ollvelle Justi"'1<q, op. cit., V·L, '9. 321. 
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isolee. E11e s'eva.'1ouit dans le decor, se confond avec lUi. Le lieu en­

ferme la victir.le, la fait disparaitre; "on ne se doutait de l'existence 

de cotte maison qu 'au li.omcnt Oll l'on y entrait" (Sl). Neme Ju1iette s'in­

trodulGant "dans une cour tr~s so~bret absolument entouree de erands ar­

bres, et dont los portes Se refe~n/ent/tI (52) sur elle, avoue son inquie­

tude : la solitude signifi~ souvent la mort. 

Retranchees de l'univers, les prisonnieres ne sont plus que des 00­

jets utiles auy. plaisirs des bourreaux. "Vous etes em:ermees dans une ci ­

tadelle impenetrable'" (S3), decrete le due de Blane;is aux fe;nmes du cha.­

teau c:.e Silling, "qui ~ue ce soit ne VOllS y sait; vous etes d.eja. mortes au 

monde, et ce n'est plus que pour nos plaisirs que vous respirez" (53). 

Le decor se reSllJne a10rs aux instruments de torture : "disciplines, • 

verges, • • ferules, • • gaules, • • cordes et mi11e autres sor­

tes d'instruments de supplice" (54) en sont le~ elements essentials. 

"Les premiers objets qui s'offrent aux yeux de madame de Bressac" pri ­

sonniere de son neveu, "sont, d. 'un cote, un large trou :pre~8;re pou'c la rcce­

voir ~ de l' autre " '1u2.t.rA doC;'.l*"s r.:onstrileux J ecu!ll".'1t. de rage t et ~t:' on Iv i3­

Le spectacle est terrifiCl.nt _ jamais, reconnait Juliette en arriva!'1.t 

chez le negociant Cordel1i, "jamais rien d'aussi horrible ne s'ctait offert 

a. roes yeux" (56 ) ~ 

(51) D.A.F. Sadc, L·;;. \()llveJ.1.e .1uGtil1c, op_ eit. , VI, FP. 91-2. 

(52) D.A.? Sc.de, Jllliette. OPe d.t. ,VIII t p. 410. 


(S3) !l.l\.F. Sade, 18S 120 .;ou:mcl';s de Sodome, op. eit., XIII, p. 58. 


t Cl, " 
\,,)'T) Li.A.F. Sade, JUstiYH" , OPt eit. , IIT, p. 166. 

(55) D.A.F. Sace, IJa Nouvcl1e Ju::;tin(:, op. cit., VI, p. 218. 

(56) D.A.F. Sade, Juliette, OPt eit. , IX, p. 458. 

C 
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Squelettes de ioute sorie 0.' et de toute sorte de sexes, 
ent,::;elaces ci'ossements en sautoirs, t~:tes de morts, RGr:>ents, 
crapauds, faisceaux de verges, disciplines, sabres, poicnards, 
pistolets et ames absolument inconnues • • (57) 

ne sauraieni inspirer qu'horreur. 

Le decor suffit menle a creer le supp1ice. Il est une "roue enfermee 

dans une autre ~arnie de pointes d'acier /qui doit/ en tournant contre ces 

pointes fixes, • • ecorcheren detail et dans tous les sens" (5.3) une 

malheureuse attachee ttcircu1airement" (58). Comme le note la narratrice, 

"ce supplice etait d'autant plus horrible qu ' i1 etait fort long et·qu'une 

victime :?ouvait vivre dix heures dans 1es 1entes et rigoureuses aneoisses 

de ce tour;r.ent." (59) 

Une machine "creuse, gamie d'un piston 1angant 1'eau avec une incroya­

ble raideur par une ouverture qul donna.it au jet pIuede trois pouces tie 

circonference" (60), puis It~ous les apprets necessaires a 1 'execution du 

supplice de la corde" (61) constituent tout le decor mentionne par l'a,uteur. 

La machine laisse prevoir le type de debauche que pratique l'inventeur 

de l'appareil. JUliette raconte qu'elle fut 

Liee contre un mur, les mains en l'air et les pieds au ~lan­
cher. Une fois la, Bernis releva contre /ellFl/ une espece 
de t.aolette dlacier semblable au banc d'une stalle, et c.ont 
la partie Qui touchait Is/on ventre etait aussi tranchante 
qU'une l~~e de rasoir. Pressee par cette iablette, VOllS 

ima.ginez bien /qu' e11e/ rejeta. • • /les/ reins en arrH~­
re; voila precisement ce que voulait Bernis. (62) 

(57) D.A.? Sade, IJa, Nouvelle Jusi:.:inp., OPe c1.t' l VII, p. 30.'5. 

(58) D.A.F. Sade, Juliette, OPt cit., VIII, p. 322. 

11(59) ibid. , VIII, p. 323. 

(60) D.A.? Sade, Just1.ne, OPt cit. , ITI, p. 220. 

0 (61) D.A.? Sace, La. :Iol1vclle .TUSt1.r1A, OPt cit. , V-:i:U, p. 128. 

(62) D.A.'F'. Sade, Juliette, OPt cit., IX, p. 93. 
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1.J.1 

La Dlachine en vj c!:.t a se suffire a elle-rnel1le : une fois les victimes 

attachees, le meca.nisme fonctionnc sans aide. Deux l~("l::mes sont 

!:-::nvelopp6cs cans une espcce de cotte de nailles a ressorts, 
qui les captivait f!nt::.e~mnentt chacune sur un petit tahou­
ret de "Dois &arni de pointes quit ainsi que celles dont j8 
vais parler, n 'agissaient qulau beso:in. Elle::; etp~ient a 
buit'pieds de distance l'une de l'autrej entre elles etait 
une ta"ole garnie des :nets lE'ls plus suceulents et les pll,s 
Qclicats : aucune autre espece de nourrit1:lre ne leur ct.ait 
presen"tee. Or, pour y toucher, il fallait etend:r:e le b~as 
en l'al10ngeant) d'abo~ le premier suppliee qu'elles eprou­
vaient par cette actIon etait l'ii'lposs5biUte d'y atteindre. 
Un bien pIllS violent ne tardait pas a se faire ressentir : 
par ce mouvement de tension du bras} celle qui le faisait 
.?::cn:ait allssitot contre elle et c~ntre sa voisine plus de qua­
tre ~ille pointes ou ciseaux dfacier qui, dans lfinstant, 
dechiraient, piquaient, ensanglantaient et If une etlfautre 
victime. (63) 

Jerome, l'inventeur, precise que l'appareil fonctionna une semaine. 

Il s'a&it certes d'un cas pa~~iculier. les autres machines servant en gene­

ral a maintenir la victime dans une position propice aux debauches de leurs 

tortionnaires. Cependant, l'engin invente par le moine nous fait ~omprendre 

a quel point lletre humain est annule; meme la presence dfun bourreau est 

inutile a la bonne marche du supplice et la victime n'est plus que le roua­

ge d'une mecanique. 

Le decor est un prolongement du sadisme: il est la forme, le moule qUi 

1ui convient : 11 illustre la ffiechancete des libertins, la solitude des vic­

times, temoigne de leur emprisonnement, de leur aneantissement. 

Par exemple, si le couvent de Sainte-Marie-des-Bois apparait ;.1. Justine 

comme une "aimable solitude" (64), )orsqu'e11e slen approcho davanta~e, elle 

ressent une "sorte d'inquietude" (6.5). 11 sfagit pourtant de la meme bitisse. 

(6)) D.A.F. Sade, L(3~ NouvellA JUfOtir:e, OPe cit. J VII, p. )0. 

(6l.;,) D.A.F. Sade, c7vst i ne, OPt cit, , rn, p. 1.58. 

(6.5) D.A.F. Sade, Jllstine, OPt Clt., III, p. 162. 
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Ca lieu sy;:;bolisa d 'abord le calme souhaite par la jeune fille, puis an-

nonce la ferocite de ceux qui l'habitent. 

Xous pouvons lire, dans la vi:lrsion drfirlitiV0 de J1Jstinc, que l'he­

r6~ne, se rendant en Dauphine pour fuir Rodin, t'ne put s 'e:7lr>ecr.er de s 'as­

seoir ~~ moment au bord d'un vaste etang d~nt les entours lui parurent 

Q'une fraicneur delicieuse". (66) Ce site agreste convient bien a la dou­

ceur de Justine et il en existe 	de pareils dans les trois versions COmme si 

Sade menageait parfols a son hero1ne des oasis de repos qui compensent ses 

souffrances. 

L I auteur ajoute que Justine line se pressa.it pas d' interrompr<;) les re-

flexions solitaires et douces que lui inspirait· le site", (67) Sade n'ex­

plique pas pourquoi Justine se repose dans un endroit si desert; rnais un 

contemporain, Bernardin de Saint-Pierre, ecrit : 

C'est un instinct co:nmun a. tous 1es etres sens:i.bles et souf­
frants de se refugier dans 1es lieux 1es plus sauvases et les 
plus deserts; comme si des rochers etaient des remparts con­
tre l'inrortune, et comme si le 	ca1me de la nature pouvait 
apaiser 1es troubles ma1heureux 	de l ' ame. (68) 

Nais ce moment dont jouit si de1icieusement Justine est de eonrte du­

ree 3andole survient, brise le eharme du lieu et conduit Justine cnez 1ui. 

Notre hero~ne a a peine eu le temps de se refaire: e11e nla pas droit a une 

vie de confort, n 'existant que pour satisfaire les desirs des oourre;:mx. 

Par contre, la description des 1ieux oecupes par 1es 1ibertins est beau­

~ coup plus detai11ee, ee qui a~teste l'importanee des bourreaux d~ns l.es ro­

mans ue Sade. 

(66) D.A.}J..... SadG, L;;t NouveJJe Justine, 01', eit. t VI, p. 21-30. 

ibid., VI, p. 231. ..0 	
11 

(68) 	Bernardin de Saint-Pierre, ::'2,,1 et Vi:::,,.,.:!.n:!.!'! (P".:ds
1966), p. sj-.-­
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:'orsS.Uu Justine suit Dalville chez lui, elle decouvre "un ci;ateau pcr­

Sl!:::- le co:::-d d 'un l'rccipice affreux et <(ui I pc>.raissa.nt SU3pr::r.C.U ·sur la 

pointe d'une roche escarpce, donn~it plutot l'idee d'une habit~tion d~ re­

vena.'1ts" (69) 'lue celle d 'ho::;::;cs civilises. Plus t~rd, pIle dira. q-:.:I') le ma­

::;oir.ee Dalville, dAvenuRoland dans la zeconde version, "2c:1blaj t :;r~t 2. 

. . .s'a"blrr.er" :p~f:C'l~~!ces • 

T:!. Y a 1.Jn rap.;:>ort de convsnance entre le Milie'..! d:;.n~ .1..cquol evoluent 

1es cou:::-::::-~aux, et ceux-cL Les decors leur res:::cmb1cnt : 11s sont affreux, 

oOS curs , sauva.ges. Les bourreaux vivent da.'1s des "reduits obscurs, • 

qUi se fe::::n/ent/ COr:l.r::.e des cachots". (72) 

~~ nature semble fairc un effort particulier pour Recondc:::- lee bou::::-­

:::-eaux le chateau de Bandole est "situe au fond d'un large vallon, er:vi:::-on­

ne de hautes futaies, donnant a cette habitation l'air du monde le plus som­

b:::-e et le plus sauvage. 1I (73) Seu1 un nid d'aigle convient aux oiseaux de 

Ces 1ieux toujours tenebreux, comme le jardin de la Durand "extre:ne­

:nent sombre", a.u p01n·c de ressembler "a un cimetiere" (7l}), p1aise~t aux 

criminels. L 'oGre i4inski vit da.."lS une salla lugubre, illuminee par des tetes 

de morts qUi "renfermaient entre el1es une lampe dont les rayons sortaient 

1­(69) L.A.F. Sade, L08 Tnfortl1r!e~ de _0- vertu, op. cit •• XIV, PP. 426-27. 

(70', ) D.A.F. Sade, ..Tustine, OPt eit., IH, p. 268. 

'71 ) 11 ib5.rl. , III, p. 268.\. ­
(72) " ibid. , III, p. 271­

C '(?~, ),) D.A.~"'. ..,aa..e, L:>_ i'~ol1vel1e Ju~tlnc, OPe eit •• Vi., p • 282. 

(74' D.lt.F. Sade, ,iuli~tte, OPt eit. , VIiI, :po 516." ) 
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:;>ar les yeux et pc.}' lez macnoires. 11 (75) 

L'ooscurite sled aux desirs effrayants des bourreaux quann el1e ne les 

e~coura~e pas : Justine arrache Saint-~~orent des mains de bri~andG, mais 

la nuit, "le silence des bois, l'ooscurite qui les enveloppait, tout irri ­

tait cans lui les desirs qu'il se voyait enfin maitre de satisfaire". (76) 

IIL'obscurite convient au crime", professe Saint-ii'ond qui ajoute que tIles 

voiles de la nuit sont les ai~~illons du crime". (77) 

Chez Sade, les orgies et les crimes sont de veritables rites, des mys­

teres qu'il convient de celebrer dans un climat de solitude, de calrne (7.'), 

d'obscurite et d'horreur. C'est ce que note Juliette au sujet d'une maison 

de ne"oauche a Rome : elle etait "solil.bre, isolee, silencieuse, et telle que 

semblaient l'exieer les mysteres" (79) qu'on allait y celebrer. 

Le rituel des orgies exj.ge l'obscurite : il y a. un lien symbolique en­

tre le decor et les bourreaux. Charles Strozzl soutient que tile crime se 

plait dans cas sites af'f'reux", car 

l'obscurite des vaIIons, le so:nbre imposant des roret,st en 

enveloppant un coupable des ombres du myst~r8, semblent le 

disposer plus energiq1,1err.ent aux complots qu'il meci~te: 1. 'es­

pecP. d 'horreur que ces situatio!1s j8ttent cians 1 '[L'1" 1 'er:­

traine a des actions ayant cettl'! meme teinte de deso1.'(lre 

qU'iM?rime la nature aces lieux effrayants : on dirait <:\le 

la main de cette incom?rehensible nature veuille asservir 

tout ca qui vient la contempler dans ses capricest ./ 


(75) 	D,A.F. Sade, ,T111 if?tte I 0,. cit. , VIII, p. 565. 

(76) 	J.A.F. Sace, La ;\Touv(~l1 p. ,justi.np- , OPt cit. , VI, p. 163. 

(77) 	D.A.F. Sade, Juliette, op, cit. , VIII, :9. 234. 

(78) 	Ce qui explique encore le so:.1Oi d 'or.eanisation chez SadE', 'lui not.8 Clue 
trois cents 'Personnes dans la maison de la Societe des An'ls du C:':.Ci9 

jouissaient ensemble "dans le plus grand calme". ,)llli"ltt,e, OPe cH. t VIII, p. 4] 

(79) 	D.A.? S~de, Jultette, OPe cit., IX, p. 122. 
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aux mem'3S irreGu1arites qu 'e11e presentee (80) 

~e decor, en resum~, est un e1ement.~u sadisme, 11 nous instruit. avant 

que les personnages r.'a~issent ou nO par1ent, de ce qu"ils sont ou de ce qui 

1es attend. Il est le c1imat qui sied au mal. 

?ouvons-nous encore parler de decor conventionnel? Non, bien sur. Si 

Sade semble imiter 1es auteurs erotiques de son s~ecle, le paysagc, chez 1ui, 

a cependant un role tres particu1ier : i1 organise la natiere romanes~ue en 

situ~nt l'univers sadien, en l'orientant vers les buts propres a l'auteur. 

(80) D.A.F. Sadc, Les Crimes de 1 'amour, op. cit., X, ,. 286. 
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CHAP!TRE: IV L' AC'rIO:~ 

..'.U f10;lient de son ad-mission a :1.a Societe des Amis eu Crime, Juliette 

remarque : 

rei on pressur~it des gorges; la, l'on :fouet.tait, I. .1 
'a A '''0 ~ ..:.. C> 0 d ,< h'...... '+ I . I' '" ~ ., .,,_ ... ,",,,; n ",C...1..a1 ~. ., _8", I enf'l8S p.l.elnc:s se 
martyrisaient a gauche; et les soupirs de la douleur ou 
du pla:5sir, mel(~s de plaintes d 'un cote, Cl' c,£'freux blas­
phej,;,~s de l' autre, furcnt long-temps les uniques bruits qu1 
se firent entendre. (1) 

j-;ad.ame de Lorsange se contente de noter ce qu 'ello voit et entend. Elle 

ne dccrit pas; e11e enumere des gestes, signale des-actions. 

"Le fait que Sade ne suzgere pas," ecrit J. Proust, 

me parait assez inte:r.essc,nt UU point de vue de la monte.lite 
saa.H]Ue. Il no:nme, il designe I mais dan,s la, :p1u2!art dos cas J 

c'ost presque a1gebrique : je no crois pas que Scil.o ait 1ais­
se jarnais de distance entre ce qu I il dit et l' ima.e;ination du 
lecteur. (2) 

Le marquis ne decrit pas les tiestes comme o~ le fait Q.,q,ns un roman. D'ail­

leurs, ,~tJst:ine est un livre Clui n 'est "pas si roman que 1 'on croirait ll 0), 

avouc 1 'auteur. I1 ne' s'in-ceresse a 1 'action que dans la mesure ou elle sert 

a affirmer la presencedu sadisme : point n'est besoin de decrire. 

,
Coeur-de-li'er discutait avec Justine quand bruit cte voiture se fit en­

tendre". (4) Le bandit "rassemble ses gens et vole a de nouveaux crimes. Peu 

(1) D.A.F. Sane, ,T)111"'t.tf"', op. cit. t IX, p. 1.}()9. 

99. 
...... -, ..,."(J) LJ./\.l' • Sade, Just~t OPt cit., lIT, po 51 • 

11(4) ibid., lIT, D. R? 
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('.Pr'~:3," ajoute la narratricc. "nous erltenaOnG des cri::. ot C0S p,cc16rats 

ensan;::la'!1tcs revien!'lent triomphants et charees de depouilles." (.5) AUCll­

ne descriptio:1' ne les peint en action. Excite par une e:cuptlo::"l. <ie I' g-:~na, 

• ...,; A(6), nOUS raconr.e tl eroi:1e • Cependant le moine ne dcpeint 

jamais la co1E;re o.u chimiste i talien. 

Justine rapporte sa reception au couvent de Sainte-;·Iarte-des-:3ois au 

;;:oment ou. Severino tente de la sodo::1iser : /In ecar-c.c, il presse, E dechi­

rc, taus scs efforts sont superflus; la fureur de ce r:lo::"l.stre se ]?ortp. sur 

l'at:tel oil ne peuvent atteindre ses voeUXj il le frappe, il le pincH, il le 

"'0""0.'.1. 11 \..... 17;' Dans la derni~re version, Sade note que des "e0'luins buvaient, 

jouaient ll 
• (8) On ne dec'rit pas: on signale simpJ.ement ce que font moines 

et, brisands. 

L'auteur veut eonfirmer l'existenee du sadisme. L'action l'interesse 

dans la r.,esure ou elle revele la mechaneete des personns.zes. Il suffit d 'e­

erire 'lue les victimes "se preparerent a /. ./ etre utiles" (9) ~ Juliet­

,
te, ou <1U t on "preser,te / Justine/ a chacun des moines" (10), pour su:::;ge-rer 

les peines qui menacent les malhcureuses. Dire que justine se prete "a tout 

ce qu'il va plaire a son bourreau de lui faire eprouver" (11), sous-ente~d 

()"J' -:"\ • "" Sade, ~T1J3ttne, op. eit., II~t p. 89.U.Ji..!f • 

....(6) D.A.}.'"\ Sade, !.:8. ;:ollve11 e ,jUSt.5.Il8 I OPt Cl u. , VII, p. 49. 

'f' ,J.. •• (7 ) D.A.F. Sade, ~~, OPt eit. , HI, p. 169. 

.~(8 ) D...t.•• F. Sack, La ;'!ollv.-:l1e JUSti:1C J. OPt Cl c. , VI, p. 133. 

I~ 0 \ J')'"'
\..:..\ / Sade, 01'. eit., p. -J. 

11 .... " "I(11) ,10...0..) VI, p. 156 • 



les 

?arJ.8:1t do Sa:i.nt-F'J.orp.:1"!"., Sadr- utHise le st,yle direct: 

,• a,h.'. a.ne. . . ~ (:-C.!..-..:.t::-\~-..... ~ .1. "\] \CI I ""'rote. . t v _.!,.. r; ..."l /> 

~i? Tlassion quc:e nODS p,~ie'non3 d'apres naturo), Ahe! • 
ahe!. , qu'O:1 me donne d.os couteaux , , des pot­
~ards • • des pisiolcts . . que je t~ue • 41 que 
Je P1ass.?cre • • Clue je C,echire • que j I assassirle 
tout ca qui f.1'environne! (12) 

Ces U,snes co::fincnt le sadis:ne du jeune hOl':1l':1e. C' est tout eEl oon+. Sace 


veut nous persuader. 


Sad0 accolere le d.eroulemant de l·action pour micux en soulign8r la vio­

lence. JUliette sert "Elle avalc, chancel1e. et torn-

be en poussant un cri furieux." (lJ) L'impetuosite est synonYP1F? de fU1'8ur. 

:'~adarne de Lorsang;e a,pa~!"ait d t auta.nt plus ferocp, et danse~euse c;.u' G!"'\ t~~c;s ?GU 

de te;;:ps, alle uruina trois ambassadeurs etrangers, quatrc fer.'lierc ,:eneraux, 

deux evequcs, un cardir,al et trois chevaliers des Crdres CU roi" (ll~). 

De :neJ;1e, le mar<luis rer;ume cArtaines situation~ r.~ fa~on h2"ti',e ~ou~ e~~ 

souli::ner la -Drutal i te : 11 A cett.~ epoque fatale pour la vertu dss deux j(1)~CS 

:~illes, tout lcur manqua dans un se\11 jour. It (15) Sade ne raPlJorte '[las 10s 

peripeties de la banqueroute dV pcre de Justine : un expooc nctaiJle eut at­

tenue la rudesse de La chute du banquier. C'est la fureur seuIe qui interesse 

l'ecrivain. Justine est Ha. 1 'instant saisie. garrottet? et conc.uite en prison" 

sans Q.u'il lui "fut seulenent possible de faire entendre un motu: (lfS) 

(12) D.A.F. Sade, L::<. ilouvclJ..: .Ill~t,jnp) oPe cit., 'In, p. 25h. 

(13) D.!..? Sadc , JuUettc, OPt cit., IX, p. L~29. 

(14) D./~.F. Sac..e, ,justine, OPt cit. , EI, !'I. 6L~. 

11. (15) ihid. , lXI, p. ':37. 

11(16) i J!lid. , lII, p. 77. 
C 



l;t.) 

tiq1..4CS elles-I;1emc:s S'3 c.isti:1,:?;ucnt du genre litte:caire courant a son cpoqlle 

pa.r 10. r.aine du corps et 1 f Fll'!Ce ;U8 Susc'Lt.ent en 50S he1:'os les patients 

et patientes sur lcsquels ils s'acharnent." (:7) 

T #Les recits, ne servent 'lU 'a signaler la iT;(~Chancete aes pe:csonnaGes. ,;e­

rone enume:ce les c.esa:::,s causes par une deflae::ca'Gion en 55.c11e : "L' ile en­

tiere epro~va 1 'un d.es plus furieux bo'l11eversements qui l'eut encore agitee 

depuis plt:sieurs si0cles : dix mille mF.isons furf!~t re~versees dans Mes:c;ine, 

cinq edi:~ices publics ecra.ses, Ht vinet-cir,q nille alT;es devinrent la proie" (18) 

ue sa IT,alisnite. Jerof:1e ne fait que CO!'lstater les consequences de son acte, 

11 ne decrit poir.t la scene. ;':2.1S ses cO!'lstatations si::;n2.J.ent sa cr\.l.aute. 

10rsque Justine est libciree de prison par un incenc.ie, elle dit simple-

r.:ent : "Le :eu prit, l'incenc.ie fut horrible, i1 y eut vine"!:. et une personnes 

';;A or."',1 ~e'" .. (10\\.4..... ll-.. t,.: -..;;. .,/ / :9 '1u'elle affirmc, ctest la violence du s1.::istr:!. 

-

r.. JO~ tour, JuJ iette abreec un recit :;.Jar une siml;lc enur.1,"rl1.tior: : "trente­

sept hopitaux furent consumes et plus de vingt mi:i.le 2.fi1CS y -pEfrire;:t, If (20) 

.wes d"'t'" l' l.~ s 410:: Ill'·"'ti~ressent• ,~pas " {:"~l.~l.e ne' ve'u'+'''' ~_f'f'l' che'\"'_ _ " _ me'c ',r...::>.,." c""v;'.... e' •c,... Y' d'; v _ qu 'cr f;<,'::~. " 

Le besoin de sou1ie;r.er leur malveillance pousse les na;:.'rateurs a exae;6­

rer leurs cruautes. Il y a chez Sade un "besoin de surenchcrir tOi)~:o'Ars da.ns 

50S recits" (2.1) ~our certifier la presence du mal. (;ernande, pour ,,:,::1' 

,\'17)' :,Jierre: £1.os:301·;:::1<:1,. ::'r15·"''-',c8. OPe eit. X. ','" '~X:·;Vlll.-"----_. . 

\-
" a',

I 
."1' ,­.- -, 

1')0 \ 
\- ) SaC.8, ' 0:'. cit., !X, l". 11~?-;.;;...;;;.-­
(21) .?i0~.!'e -~losso't!:::ki i op. cit.; 

'.·c 
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ou trojs :fois le, tour de la prison I et fini t par la :>reci:r>:1tcr c~ntre les 

!;lUTS 00 m8J"\~?-re al'y Gcraser." (22) La fureur est ~p.!'!:11·hit8s. Rod:i.n 

sevit CO!"1tre des elcves pell ap,liques t Utoujours servi, toujours aide par 

sa soeur, /i1/ en fustige soixante dans sa matinee, trente-cinq filles et 

eGS violences oblige~t Sade a se repeter. Les libertins usent de sanc­

tions identiques. Le fouet seri toujours a chaiier les indisciplines : 

Eressac d6couvre la trahison de Sophie : el1e est "frappee de toutes les for­

cos qu'il etait possible d'y mettre, depuis le milieu eu dos jusqu'au gras 

des Plus tard, Dalville la frappera de IIcinq ou six coups /de 

fouet/ ~ toar de bras" (25) pour la soumettre a ses capr5.ces. 

" . . . ,.~. "~f t .. 11 f? " \'...8S roctl'tOS s acot!ver:.'t en une e:r aran e monm~onle \_0). C'est ce que 

reconnait justirle : ell0 narre scs mesaventures· aU couvent de Sain",:r"'-:';arie­

dcs-30is et a,res avoir <ienonce les supplices infliees par lcs :::oin .. ::.:; aux 

victimes t elle cor.clut : "le reste serait une repetition; la monot,y'" e :ie ce 

sejour en jettcrait sur mos recits." (27) 

L 'uniformite, la repetition de scenes correspondent a. ! '"' reductio:. ~2ca.-

nique de 1 'algolagnie. En recommenQant indefinim'ent Jeurs sestes, ::'c'- ·'"':,·~·cs 

humains sont redu1ts a l'etat d'objcts. Sade ne decrit pas cette reduction, 

(22) D.A.F. Sade, ""0', ,':ouvcHe ,Tust,jne, op. cit., VII, p. 239. 

11(2:;) ibid •• VI, p. 237. 

(24) Sa.c.: • Tl. 37? 

(25) It 

- , ,'?6' Clau~s et 100es 
'" I p. 119.o 
(27) -:l•. , • •L•• .,....'•• S~_.....'e, ··l"'.l.",..~ 0"" e'';' :.1. :., p. 193.\. ~ ., . ,l c .;. " _. ~ ,., , tJ • .!. ". , 
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il I' affil'1'le simplcmen·c. 

La presence de wita,hores dans le texte s'exp1i'lue d.e la me:ae fa90n. 

Les :fic;ures de rhetorique permettent ~. Sa.de QC faire l' er:onond e d' une des­

cription. ?ar excmplc, pour cien montrer que Justine represente la vertu, 

Sade observe que sa beaute, son charme "sont des rosefl effeuillces sur des 

lis par la main mcme des Graces" (28). Plus tard, Honorine se deyet devant 

JUliette qui s'cxclame : "Oh! Dieu, c'est alors que je crois voir l'astre 

du j01..<r 10rsqu'H se degage au printemps, des brouillards de l'hiver." (29) 

La. cor,lpara.ison suffit a nous renseigner sur 1 'admiration que Juliette porte 

.. a sa compagne. 

Una i~age resume me~e toute une scene : Dubourg violente la douce Jus­

tine i3. "devore ces lames precieuses qUi devaient lui do:mer llieae 

celles de la rosee sur la feuille <iu lis ou de la rose." (30) L' ima.,ie dit 

tout, co~~e c'est le cas au moment o~ Jerome viola Octavie U?,?isons-nous) 

C I est le reptile impur fletrissant une rose : la comparaison a tout peint." (::n) 

Cette substitution de l'image a la description est si utile que Saue 

s 'en sert pour rapporter toute une sdme. Justine narre ses mesaventures 

et dit 

L' inf2.J'1~, Yl18 pJ.a~2.nt dans l' attitune rn:'Ol1ice a S(~S ex"~cra­
bles pro~,."ts, me faisant tenir par dCllY de ses moire:". ",s­
s,"'!.ie de se satisfairc avcc moi de cct-t,e i'a.r-on criminal]p et 
perverse Qui nous fa.it resse~bler au sexc que nous ne pos­
sedons pas, ·qu 'en degraa.ant celui que nous avons. (32) 

'.J.. 7(28) D.A.F. Sao.e, L2. :·:ouvelle Ju::;tinp., OPe Cl"., V : p. 232. 

I,. 9' T,,: ~ ,'.;. ..:. ,r-..
i.•~ ) D.A.?. Sad.F~ , ., '.'- - . '. J OPe c1t. t IX, p. 105. 

.....(30) D.A.? Sade, !~ :? >~oI1Vt':11e ,Tu:::-t5 ne, op. Cl ". , ·n: I ,. 99. 

0 
11en) ibid. , VI, p. 422. 

co •(32) D.A.F .....aoe, ,Tustine 1 op • cit. , UI, pp • l68-6S·.• 

http:s,"'!.ie
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S~dc n I a ~ien d.6cri t et .?ourtant nous imctcrinons fo-r-t bien 1.8 sort de 

Justine. LI in3.,3e resume toute la scene et soulie;ne 1 'opposition eo'cre le 

bien et le :1\al J representes par les personnaees. 

Sade dit me~e souhaiter le silence ; "Permettcz que je vous deguise 

, . '. '1 d .l.... ~ ~ ~" ! JJ \ ' . ... '1~es Qe~al s e ce~we allreuse sc~ne \ )J ecrlv-l • Son attitude est con­

forme a la tradition classique. L'ocuvre du marquis est basee sur l'econo­

mie des moyens et reste soumise au code de la bienseance. La litote sugge­

re plus qu'elle n'exprime. Il faudra 1 'aide d'un graveur pour completer le 

texte par un "voluptueux et divin tableau! " OiJ.) 

Sade s I excuse en pretendant que certaines sc~ne3 n 'or1t pas besoin d' e­
tre dp.crites : le lecteur peut les imaginer sans cela. "Nous n'avons pas 

besoin de paindre son e~at" (35) declare l'auteur au sujet de Rodin qui se 

delecte a. la vue du "corps slJolime de la jeune innocente". (36) De meme, 

s'H decide de voHer de "nouvelles orgies aux yeux pudi1ues" (J7) du leo­

taur, c'est pourle,pousser a imaginer avec plus d'ardeur~ 

Sade a beau ecrire que sa "plume serait insuffisante a /. ./ pein­

dre" (38) certaines horreurs, il faut voir da:J.s ses ce::.sures un !'affinement 

de 1 tart classique : il cherche a. stimuler l'ima~ination de ses lecteurs : 

"Il y a sans doute beaucoup d'art a laisser ainsi des scenes sous le voile; 

mais combien de lecteurs avides et insatiables desireraient ~ulon le~r dit 

(JJ) D•.A.• F. Sane, Jllsti~, op. eit. , In·, p. 287. 

- , ~(31./- ) U.P•• r. Sane,' .T1lUAtte, op. cit. J VII, 21 ..,p- -.I­

OS) D...~... F • Sade, La :';ouv~l1e ,'us'cine, op. eit. , VI, p. 257. 

11''">'')uu ibid. , VH, ,. 256, 

u(7) i bid, J VII, p. 162. 

C (J51 ) .. ibid., VII, p. t'l4. 
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ner?" (:39) I1 jugc en oU·:-'re qu' on "eli t nicux les cho:::;es er.. lcs supprimant" 

01: irr:Lte lez c.csirs, en aiguillonnant la cllrioGite de 1'es­
p:::-it sur un objct couvert, qu'o;. ne devine -pas 0;'lCOre, et 
11u 'on veut avoir l'hormeur de deviner. Tels' sont les l'lotifs 
de la gaze qU(~ nous jctons sur les scenes que nous ne fai­
sons qu'annoncer. (40) 

En f~it. S~de preferc affirmer l'existence du mal parce que toute des­

cript.io:l. en nuancerait ..La portee. I1 met, alors l' accent sur la qua.'1tite : 

"J'ai tant de chases a vous raconter," note Juliette, "<1u'il m'est impossi­

ble de ~'arreter aux horreurs quP. nous com~imes ensemble; qu'il vous suffi­

se de savoir qu'elles furent a. leur co:nble, et Clue cc que vous pourriez con":'! 

cevoir se trouverait toujours au-dessous du vrai. 11 (l~J.) 

1e mal echap,e a Sade Comme il se derobe a ses :;>erson:'1ag8s. r.iarlame 

d 'Esterval avoue a cc s~ljet qu 'olle souffre "de la med:i.ocritc des crj.!'lCS d~nt 

la nature /lu1/ laj.sse le pouvoir." (42) Le mal est hors cl 'attei:J.te. IIJe 

voudrais que les atrocites m'environnassent sans cesse; je voudrais que tout 

ce qui est sacre chez le:::; hommes Iut a 11instant trouble :!}ar moi" (43), :':'econ­

nait "un des plus grands princes de la cour" (L1J.j.) de F-.cance. Et S3.5.:.t-~ond 

confesso qu I il desirorait avoil" "autant de moyens /que la nature "}o'J.r:/ a.ne­

antir /les ho~mes/ sur la terre." (45) Cependant, meme si cos libertins 

(J9) D.A.F'. Sadc, La Nouv~lle Jus·~ill£1 op. elt" V~"'i i, 9· 162. 

(L~O ) 11 ibid. I VII, note de Sade, p. 237. 

Un) D.).. F, Sade, Juliettr:) op. cit. I VIE, !? 50l. 

,,,-;}:o11v('11~ ,T~:s+:..i n~ I ??O(42) D.A.? Sad-e, L;>. op, cit. , , -- . , '1. - .... ,/ . 
(43) D.l.... F. S3.de, .Tu}.iett~ I op. cit. , VITI, pp. 232-33.

,0 
11.- (4L~ ) ibid. , VUI, p • 230. 

11 ...,(45) i"oid. , VIII, l' • 233. 

http:attei:J.te


c 
0 u,. ~..... d "" . 11 (I.!') "I ." t ~ J t ­veu1ent etrc: ,:"c. bOJ.:'P 0 .l:'2.Y100re ~j, 1 S 0.01V0n ",8 con c.en 0~ (le r~o(JCs-

tes orgies, car la nature .. a ct(~ a.ssez adroitt'::, en nOllS cr,sant", constate " 

Saint-!"o-::r.., "po:.:.r nous oter 1e$ moyens de la trollbler." (l~7) 

1'abso1u du mal leur echa.P?e, co~:ne il echappe a la description. Ce­

,le vouc.r1'ds 1 cH CJ.ai!':"id.l, trouver lln cr:h~ doni-, "1..' efi"et 
pe~p3tt:.el a,,:;:tt: :n0~0 t:uand je 1'1 t aeirais IJlus J "'3n ::;o,....tc 
'111' il n I y out pas un seuI 1.nstant de ma vie, ou P1C::!8 "?n 
dorr~3.nt, ou je ne fusse cause n'un desordrr; quelcon~u0, 

• .. '" ",' "t... '..L r ., "" .."'..J.. ..Let; que ce QPsornre :/ll" S e Gn:xr~ all pOln" qu 3.1. (.m~~'"!:'al-
At .J • ,.' 1 ..:l ' .... ~ 1na :..:ne corrtl:?c]'on genera. e, ou un ;.~'~ran!:er:':mv Cl torme._ 

qU'au-dela mem.e de ma vie l'effet ster. prolons;eat encore. (4:'3) 

Le mal ne se fo~,u1e pas. 11 est un absolu que toute description nu­

ancerait. Or,l'action n'etant jamais qu'au service du sauisme chez le mar­

quis, on ne peut. que designer des gestes, en affirmer la cruaute pour certi­

~ier la :?resence du mal. 

(46) 'U.A.F, Sade,' ,Jul'jptte 1 0:/. cit., VIE, :? 233. 

11(47) i"oid. , VIII, p. :332. 
11.,..;'\ 11 
\~J ibid. J VIII, p. 503. 
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o 	 l'opposition bourreau-victime. 

personna~esJ dans les romans de Sade, brillent par leur absence. 

Les individus sont stylises au point d'etre inexistants. 

Le saais:nc, mecanisant a. l' extre:r.a 1es rapports hurn,:1.'1.ns, tra1.8forme 1es 

individus en objets. Sade presente ses "her~s" comme des o:ltils, des ins­

truments .de plaisir. La stylisation est liee a La nature des ra:pports s 'e­

tablissant entre les membres de l'humanite sadique. 

Celle-ci se co:r.pose de deux categories d'e-cres les bourreaux et les 

victimes. Seuls les 'Premiers ont droit a l'existence 

L I hlt"1an"Lte de Sane est essentiellement com,osee d 'un :>eti t 
no:nbre d 'hommcs tout-puiss<'tnts qui ont eu 1 'energie de ~, 'e­
lever au-dessus des prajuees, qui se sentent dignes de" la 
nature Dar les ecarts ou'elle a mis en eux et cui en re­
cherche;t l'assouvisse~ent par tous les moyens: (1) 

'Le5 tortion~aires affirment leur superiorite en reclanant une Jiberte 

integrale. L'opposition entre madame de 10rsange et sa soeur revele cette 

pretention. 

Juliette, lemme exceptionnelle, est le eontrepied de :ustine, la victi ­

m.e-type qui, des Le::; Infortunes, est 

D'un caractore somare et melancolique, douce d'une tendrOSs8 1 

d'une sensibilite surprenante, n'ayant au lieu de l'a.rt et. de 
la finesse de sa soour, qut une j.n,e-enuite, une candeur. une 
bonne foi qUi devaient la faire tomber dans bien des pieees. (2) 

C'est la douceur de Justine "qui lui /fait/ • • sentir toute,l'horreur 

(1) 	l':aurice Blanchot, T:~)l·t;~~?~()nt et S~..rle, ~."~~9_ ~.~«_~_~:_.-_~.0_._:_~.~~'~':!7.~~_(1_:,':)_.:..._.,_'~~_~~~_"'_t_~ 
ri0 7i;;:>loI")Tor (Paris: Fliitions de i':inuit, co11cc-:'::',j:1 Ar­
guments, 1963), p.21. 

(2) D.A.!". Sade, Les Infortunes de la ve:rt.u, cp. cit •• XIV, ,po 335-3:". 

http:hurn,:1.'1.ns


de sa situation" 0). Certes, Ju1ictte ~osscd.e, f!110 Fl,11:::S}, une phy::dono­

mie douce, mais "abso1uI:l8'!'lt dlf::e:::-ente de cel1e d~nt la nature <wait Cm­

belli!! (3) sa soaur 	: chez 811e } a beaute masque la fe:::-ocite. 

La "sensibilite surprenante" (4) de Justine , que renforc<;Ylt les "prin­

cipes de morale et de reliGion" (5) dont el1e ne peut se liberc:::- J font de 

cetta jeune fille au visage pur "l'envers du lioertin". selon Haurice ?\adeau 

justine est "vertueuse jusqu1a, la stupidite." (6) 

Cet aspect lui conf~re une dimension qui ne nuit assurement pas aux 

plans de Sade, desireux de. fairs "mieux ressortir la riehesse et la comp1exi­

te du perso'!'lnaee de JUliette." (7) Justine est, suivant GHbert Lely, "une 

e~tite, une constructio'!'l abstraite /qui/ ne parait avoir cite imaginee par l'au­

teur qu'en vue de la de~onstration de sa these pessimiste sur les consequen­

ces de la vertu." (8) 

L'opposition entre les deux personnages est done significative. Sans 

partager toutes les vues d'Apollinaire, nous ne pOUVO'!'lS que l'approuver d'e­

crire que : 

Justine, c'est lla:1cien:1e femme, asservie, miserable et moins 
qu'humaine; Juliette,· au contraire, represente la femme nou­
velle qu'il entrevoyait, un etre dont on n'a pas encore idee, 

(3) I:!.A.F. Sade l Justine, op_ cit., III, p. 57. 

(4) D.A.F. Sade. La 	Nouvel1e Jusi~ine, op. cit., VI, p. Ylo 

(5) " ibid., VI, p. 129. 

(6) 	)jaurice Nadcau, :'::':nlorat5.o:1 C.3 S8.d(~2 in Oeuvres t t~~xtes chotsi.s 
(Paris : La Jeune Pnr.::,uas, 19!+7) , ;>. 3'7. 

(7) 	j.-J. Brochier, S~d~ (Parls : &. i)n:iversi ta.ires, col1. GIG~siques du 
XX·e Si~cle, 1966), p. SQ. 

(3) Gilbert Lely, i·!orcea.ux choisis (?aris : Pierre Set;hers, 19l.;.S), p. xvi. 
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Cl"'; s~ Q0.::::?~--:e de 1 'tumH:'lite, c;,ui aura des ailes et qui re­
nouveUera l'uniw'rs. (9) 

d I e11e et cett.:: marque est cello du mal. Peut-ptre pour:::'ions-not:s trouver 

chez l'ecr-ivain les 	premisses all caractere de Juliette. "D~ns le tome IV 

de L~\lJ :le"tte, les sentiments Clue ~'l. de Sade prete a son h{h"o!ne v:i.sitar'l't, la 

ea1erie du gTand-duc refletent sans auoun doute ses propres i~~ressions de 

Flore::.ce." (10) (.A.l1usio::. a son voyage en rialie en aout 1775). 

Parce qu 'animee du souffle meme au marquis, JUliette se confo:1c. avec 

le delire sadique. Elle sera la seule femme a r~aliser l'ascese sadi~ue. 

· . .. .~ i - t 	 ~, •p1e~ne d" :l.mae~na~lon'. r, -) sera e.l. re i nee, n ,ayan 11" 	 ses, ... .1., Ja!i'lalS ap!,Y'oIor.C.l 

pr-incipesi timide, tenant encore a ses prejuges, susceptible d'etre conver­

tie au premier malheur." (12) 

Ca qui distingue JUliette des autres femmes, c'est qU'elle reflcchit 

sur le rr;al. ~lle n' est pas seulement belle et li'oertine: e11e a "ce l' es­

prit et surtout cette incredulite" (13) qui Ifaff:ranchit des ::>rejuL';cs : 131­

le est philosophe. En cela, elle se singularise : "Vous n'etes point ;;hi­

losophes, vous autres femmes: vous VOllS effrayez toujour::; de la nat,ure" (14), 

(9) 	G. Apol11naire, I'1-::rodllct:ton in D •. ~.:;''. de Sade, L'Oellvr,::. du ::8.rnu1s 010 
3;:d~ (Paris: Les NA,itres de If Amour, coj.l. Classic:ues 
e;a1ants, 1909), p. 18. 

(10) Gilbert Lely, Vie ~,_;.rarql1i::; ~.; Sade, OPt eit., I, p. 564. 

(:a) D.A.i<'. 32.oe, ,julietto, ap. eit., IX, p. 418. 

11(12) 	 ibid., IX, p. 419. 

(13) D.A.i<'. Sade, r,0.~ I:1fortu'1Els de la vf'rtu, op. cit., XIV, p. 335. 

·0'., 

(14) D.A.i<'. Sane, CorresponQance, op. cit., XIIi p. 189. 
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ecrivaH Sade a rr.ademoiseJ.1e de 30usset le 22 mars 1779. 

c: I est ainsi qu I ell0 se definit J dans la seconde vers~.on "un IK!U m6chan­J 

. . t' 1'" "f... )t Cl J aucun prlnclpe, ne voyan· ca ma a r:wn. \.L) ~~le n'est pas 3eule~ent 

"vive, etourdie, fort jolie, I'l.echant.e, espicgle" (16), a11e a surtout 1I1'a­

me la plus noire" (17) qu'il est possible de cO:1cevoir. IDle est digne de 

i\oirceuil , ;?ontife du mal qui s'ecrie : "Je ne vis jamais une creature plus 

En fait, alIa est p:casque un homme 

Vou18nt eprouver a. la. fois mon cou::::-age et n:a feroci te J je 
m'ha,aUle en homme, et je vais seule, deux pistolets cans 
mes poches, Cl.ttend:::::-e 1 6ans ur.e rue detournee, le premier 
passant qui tombera sous laa main, dans l~. GAule vue de le 
voler et'de l'egor~er pour mon plaisir. (19) 

Co::nrr.e NoirceuH et Saint-Fond, elle s'impose par la violence: tlc'est la 

terreur que l'on dOit'inspirer quand on'veut se vautrp.r dans l~ crime" (20), 

c'est par elle seulement que Juliette trouve le bonheur 11 J ',hais heureuse; 

~lus je ~e vautrais da~s I'ordure et dans l'inf~Ttie, plus ma tete s'enbra­

sait cie luxure, et plus aU(3'r:lentait mon delire." (21) 

Son imagination lui fait'concevoir les pires crimes, car lion en a dif­

ficilement une plus lascive • • une plus riche • • une plus variee" (22)• 

• J..(1.5) D.A.lt'. Sade, -Ill s t :i:'1 e I OPt Cl v. , lII, p. .57. 

(16) D.A.F. Sade, Lp. ({o\JVAil Po .Tustin0., OPe cit., VI, p. 9l. 

(17) D.A.F. Sade, .Iu:i. iettc I OPt cit., VIII, p. 4?6.
". 

11(18) ibid. , VIII, p. 180. 
11(19) ibid. , VIII J p. 238. 

(?"_U/\ 11 ibid. , '1nl, p. 3D.'.}. 

11 

••1"\\'2"' \ J./ ibid. I VIII, 398. 

11(22 ' \ I ibid. , VIU J p. .500. 
C 
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reconnait r3e1mor. Chez 0110, I'imaec du crime "d.pcidA~ • encourage, 

• clectrise." (23) 

Hadar.le de Lorsange deviant assez fbergique pour ir.rpos0r S8S propres 

lois. ?:lIe s'emancipe de la nature: "quand on s'accoutur::e a braver sur 

un ,oint les 101s de la nature, on ne jouit plus vcritablement qu'en les 

transgressant toutes, les unes apres les autres". (24) Llhorribla ascese 

d.e Juliette "s'cpanouit dans un flaJliboiement d 'une liberte aosolue, celle 

d.e l'unique ll (25) D'ailleurs, les oourreaux se veulent divins ou se croient• 

tels. "Oui nous sommes des d!.eux :" s'ecrie Saint-Fond, "ne nous suffit ­

il pas comme eux de for:ner des desirs pour qu'lls soient aussitot satis­

faits?" (26) Les passions des tortionnaires, "concentres sur un point res-

seml)lent aux rayons de l'astre reunis par le verre ardent: elles orfilent 

aussitot l'objet qUi se trouve sous le foyer." (27) 

Juliette atteint les sOr.lmets. devient le Verbe : 


La difference Ip.. plus im!,)ortante que l'on trouve ontre les 

deux premieres versj_ons d 'un~ pa.rt, la troisi£~;;l.e de 1 '?_1l­ J 

tre, est qUt~, ci.a."1S le premier cas, c 'est .71.:stine qUi racon­
te ses aVf]:1tures, dans le /second cas, c'est .7uliette q'Ji 
parle./ Par un ranverspment flagrant, c 'est l':'istoirf? (1(7; • 

;;~11iette cui sera a la nremn~re nersonne. Ainsi, au deout, 
Sade donn~ la parole a. ia vertn~·pour finalement la lui re­
tirar et la donner au vice. (28) 

Juliette devient Dieu, non pas createur, mais exterminateur. Quant a 

(23) D.A.F'. Sade) ,Ju11.I:tte, 01'. cit •• VIII, p. 523. 

11(24) 	 ibid. , VIII, p. 301. 

(25) 	J .-J. Brochier, E)?fje (Paris : lEd. Universitaires, coIl. Classiques du 
XX c siec1e, 1966), p. 81. 

(26) D.t.• F. Sade, .]uli8tte, OPe cH., VIII, p. 233. 

11(27) 	 ibid., VIII, p. 181. 

(20")\ - J '":) h' (Pa.ris : Hi. ljniversj~':'i'lires,J • - • .uroc. J.er I coll. Classi:;.uos c~u 

XX e slocle, 1966), p. 73. 
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f,o 

·";1 .... d ., , . . " ses victincs, alIas "n'cxistent pas. ~~ es son~ c s1rnp_Bs ~re~ez~es. 

Ceci s' exp1iClue par la conposition l'ler.18 du groupe, O~l les vi,")times r~ont 

pr,~s<:'l1e toujours des fe!:lmes ~ dO:1c des etrcs denues de pniJ.osophi0, '}ui. n I in­

terviennent dans le recit que pour etre COnSOmMeS dans des sacrifices~ dans 

des orGies. A peine nees, lcs victimes disparaissent. Leur importance est 

fonction des plaisirs qu'elles peuvent procurer. "L'homme est le s8u1 speci-

men parfait de la race humaine. les femmes n'en sont qu'une deformat:i.on". (0) 

l':ais les deux representa."1ts cie l'humanite sont stylises: la femne, pour at-

tester sa situation d'opprimee, l'homme pour evoquer son caractere de bour­

rcau. 

La femme n 'existe que si el10 est victime. Celle-ci "tient tou,;ours l~ 

role de la femme honorable, afb d'etre mieux foulee aux picas". (31) Des 

lors, Sad0 ne retient d'elle que ce qui est susceptible d'interesser les bour­

reaux. ~;cme 

J~stine paint des personnages, ~adame de GRrna~dA par 8X0n­
yle, tels Clue les libertins les voient: !'lon :PF.l.S tels c:u'cl­
le a pu les voir; les victines des sadiques ainsi pr€sen­
tees, ne sont plus des otres vivants et souffra"1tsj ce sont 
de purs objets, comme le ve~t le sadisme, nais non pas COn­
me le voudra:.t la vraise:r:olance 10rsoue c 'est une jeune fil­
le sensible qUi parle d'eux. (32) • 

De n. ces femmes-objets "ql:i ne sont que les machines de la. vOlu:pte, nui 

ne doivent en etre que les plastrons" (33): elles se redllisent a l'ima::;e que 

s'en font les bour.ceaux. "Les victimes ne sont que du material" (34) et ce 

(29) ;'1;. :~2,deau, Exploration de Sade, (l(·)11Vrt~S, t0X"te~) chois~.:'"., o~. cit., p. Jri. 

(0) ?iF;rrfl Klossowski, S;;c:e !::O'1 nrocn;:'.J.!l (Paris: Seuil, 1947), p. 180. 

(31) . " ibid., p. 1,'33. 

f ')2 \ '': ( -=>- ...... 1· S\..1 ) ... • Cl". 93 . 

D.A4.F. Sade, Juc.tine, op. cit., Ill, p. 205. 

(34) J. Fabre, L8 :·;a.rouls (le S:::r:<0, colionu0 (Paris 
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o souvc:;.t l cctte <luali"L~ unique qui dcf.i.rl.i.t la vict:i.me. car, "1'o:'1-;;:lr(: elf) la. 

l'on veut ori30::::- tout respect hu~ain. La beaute plastique provo:.ue elle 

U~xcitcU • • "1« in:1ocence, la vertu et la cr:.ndr.ur c!r.b~ll i.:::::-:cnt '1.' o'ojct i 

'1 'i'r..:c:-tuno ncus le c..O:'"i~C; !10US l' assoupl it 

ac1­

:. carac-!:.cr3.se:: les personnagcs. 

tc :lOUS 

rc:;ue dans la Societe c.e::: A"lis du Crir.1c 1 mada:'lC de Lorsan,:;e note qu f "uno 

'.'_~!'!:ll._p- _~ r'e <::o'xantcJ.." an~ Vl'Y"J.1I .. " (')7) 
Cl. 

olle
• la Societe poss8de une-- "" ... ."' \..1, ~ 

, Ehfin, 

presice:1tc dont nous ne ccnnaissons rien. Ces perso~~ages sont a pcine es­, 

Le plus souvent, Sadc se contcnte d'indiquer un ou deux details au su­

jet des protagonistcs. Le portrait de Lucinde, une des prisonniores des 

l':':oines, se limite a:"de l'e:r."::;onpoint, de belles chairs, <:0 la 'olan~heur> 

vinzt-huit ans". (38) Dolcollr, le bourreau de N'antcs, est presente a juliet ­

te CO::l!r.C "un homme de vingt-huit ana, d 'une tr?3s jolie ::~igu:!:'e" (39). 

quelques elements de leur physlonomie suffisent a nous les faire connaitre, 

(':15'\..) ) D.A.F. Sad.e~ }ustin0, op. Clt., III, p. 216. 

I",,\, 

U o) D.A.? Sade, tTul~.~~+,0) 0!l. cit., VIII, !l. 2.5g • 

(3?) 11 ibid.. , VIII, 9. 41R. 

1-, .... , 
~ tJ 1;" -~~ ....

1••Yi) . S?c.c, !J~.. \:ollvAl1e til:s·~j.;:,t; , 0':>. eit. J vs. ) .'f' . ./ ).JJ. a ....... 


V'"r'T­h9' D.A..F. Sc:.dt1·, .TUUctt.R, op_ Clt. t ~ _ L, p.\..1 ) 294 . 
0 
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co:::.~e c'est le cas dc Stlin'~-Flor0nt dont on )"lOllS dit 11u • i1 etait "un d~G 

':::8:-:ier3 r:c.:;oc:a:1ts de Lyon I 'lu' il avait trer,te-cix anc" (1:·0). Hernr-: Q;:t.ns 

:a de:::nicre versio!1, pour-ca!1t. fort. i1 cst C:lcore vu com'1e "l'un 

des pre~iers nesociants de Lyon, la~e del trente-cinq ans" (41). L'aze 

est finalement le scu1 ele~cnt 'lui serve a caracteriser le marchand. 

:Utautres perso:mnages se trans~torment. Une "femme de quarante ans Clue 

l'on r.o::lr:!.ait la D;;oois. cele::'re par des horreurs de t;outp.s les especes" (42) 

devip.nt cans la seconde version "une fenme d'environ q~arante a~St aussi 

celebre par sa beaute que par l'espece et la multiplici'C8 da ses forfaUs./I (43) 

Sade ajoute la beaute. Dans la troisieme version, la femme est rajeunie, 

son char.ne identifie a ses crimes : .10. Dubois est "un,::) :p.IP."!!e d I environ tren­

~e-cinq ans, aussi celebre par sa beaute 1 par son es~rit, que par Ifes~ece 

et la multiplicite de ses forfaits." (44) Le physiil'.le manifeste le moral. 

Hais cos portraits ne sont jamais des descri,tions. La bea.ute rGste , 

abstraite, etant U:1e des concIitions de la volupte. tI Au fur et a me,m:ce ~ue 

l'on I>3.sse des libertins a leurs aides, puis a leurs victbes, les portraits 

s'irrealisent." (45) 

An.ande est une 11 blonde i d 'une charmante physionomi8 J att~igr..2.r..t 2. ;?ei­

ne sa vinst-sixieme anneel! (46), l'epouse de NOirceuil, "une tres j01tc femme 

- , ~,(40) .!J. i"\. tt • Sade, ~1~tinA, OPt eit., IIT, p. 97 • 

(1.1-1 ) D. A. 'it·_ San ,.>, l.n ,'~ 01 wC'11 (' ,Tll~~ti n;..:, o!1. ctt. , V [, l'~~; ..------- 91 

(L~2 ) D.A.!? SCl.dB, 1)0:3 J'1for~1Jrlp;; (lA l:l ve~tq, OPt cit. , XIV, 9. 35~. 

5ade , Justine, OPe eit., ~II, p. 76. 

\
! 4J.;, 

I 
" D....;.F. OPe cH., VI. 9. J.27. 

(45) Roland 3arthes. ??..~ 

..... " ::'lo (46) )..) ........ l' .. oPe eU., VI, 


http:physiil'.le
http:devip.nt


c 
, '. ' ., It I}I?)
C~ Vlr.5~ ans au ?~Us • \~. L Ji'.armo:1ie physiqu(~ ~eside dans la ~en6rosi-

te des formes et dans la tendr8sse et la sO'-lplesse de la peau, d'ou l'uti­

lisation de cliches. 

Pour montrer la heaute de ses pcrsonnages. Sade se sert par!~ois d'un 

artifice, D'A::;elie dans les Cr1t"\es de l l aT'lol:r 1 il'dit : "La plume echappe 

a. qui vo:..drait la peincire." (43) De meme, 11 avoue au sujet dIS'Llge::ie, 1'e-

HNe de Lp. ?hiloso7)hie (lp.ns lA boudoir, qu I "elle est au-dcssus de /ses/ 

p:":;~ceaux ,'" (49) ;·:&:::e attitude vis-a.-vis de Justine, d~nt IIles ttaits c.eli­

cieux sont d'une touche trop fine et trop delicate pour ne pas echap?er au 

pinceau qui voudrait les realiser". (50) C'est pourquoi Sade se cord;ente de 

"l'esquisse de cette cadette eharmante, dont 1~ grace naive et leg traits de­

lieats sont au-dessue de /ees/ pineeaux." (51) 

L I aute'J.r se borne a. Udoy,ner une idee" (52) des personna08s. 11 nous 

suffit de savoir que Justine a une U!igure, /dont,/ pour /son/ malheur, on 

ne fa:isai t que trop d' e108'es" (53) t pour comprendre ses mesa.ventures. 13. Du-. 

vergier presente a. Juliette "une petite boureeoise de dix-neuf ans, jolie. 

• au-dela. de tout ee qu I il est possible de dire. 11 (5L~) L I humili~e de 

l'ecrivain est un artifice commode pour suggerer la perfection physique des 

- ':)/(47) D.i-.. ,F. Sade, ,juliett0 1 oPe eit. , VIII, p • .1.,10. 

(i.:8 ) D.A..F. SCide, Les Cr-~ .r:~(>S 150 1 I arr!0U'Y't. OPt cit .• X, p. 402. 

(49) D.A."i'. Sade, L~ Phn0~,(')T)h5e d~!'!s le oOl)l'10:1 -:::- t OPt cit. , lIT, p. 377. 

(50) D.A.F. S2,dc, LE'S Ir:f'ortunes (le ' -'-'." vertu, oPe ci~. J XlVi p. 336. 

(5::. ) J.;... ? Sad"?, ~ustj n:~ J oPe Cl~. t III j pp. 57-3. 

( 'J1 Sade, 157,,,:; I o (54) D •. A,.? Sadc , .JuJ.iottc, op, eit., VIII, p. l51~. 
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fu::;e pou:- P::::'OVO::;'U01' I' j.::Ja:.:;in2.tio:l 0.11 lcctc'llr. 

Lp.. pauvrcte des descriptions va d0 pEtir avec l'cxa.n;>3rBtion d83 C!'J21:i.t4s 

les :fci"tmcs. s~nt. toutes "faites a. p8jndT.e i,. Lt irr:a­

be est. -oana.le :1ais SUfl~it pour c?voquer la neaute. (55) Sa.de l'appIiIJ.1J8 ~ 

b:::-c 	 ciu due Qei Stc::-n l a qui la roligieuse confie Liuliette a:fj'1 de l'init.ier 

... •• .J.. ,t . ..... J... .:, - ....... '1"0'\ :"I ... h. t___ 	 Itau p-".alSlr, es .. u..-: b"'?""lQ Jeune nOl:l, ..e c.e 0.1:<-. 1117, ans f 

pcind-:-c. H (57) Sade se garde co:?e::dA.nt de le d.ecrire. 

L 'hy:!erhole se subst.ituc lA plus souvent Et. la desc:ciption. F'ros:ine, 

une j2U:lC fUle dont Jer:o;c.c fait la connaissance, etait "d'une si oclicieuse 

fi$u-:-o~ 'lu'eJ.l0 !"le pouvait se montrer 'lue voUee.l pour eviter la foule dont 

eUe etait :;,;rGssce cha.,~ue fois qu '011p. s' offrait a. decouvert.. 11 (58) ;':arthe, 

~ouvernc.i1ie de IT.onsieur Rod~.!'1, possede "une fieure ronde et fraic:he: ce 

be;:mx' ycux bleus t blerlche cor~:;'le Cl!l cy::;ne t toutes lez fo~e:::; de l~ ." us ::!.v:'ea­

"bIe pro!?o~tion." (59) Que savons-nous de ,ju:::;t.inc? 

!,;()tre h6~o:!r.c a'va!! t d~Y-~;f):>t a:r.c, lr1r~!J.l)· ~J~l c !::e prese:r~:.~ 
chez !,r. Roc.in, jr.aitrr-;. (!.e ),~ pt:J!:sinn d'3 SA"~,nt-~·:?,,rcel. ::>~::; 

? ..t·tra·~ i:::: # mieu'( dGvolop;'l0". offrai.t~n·c rmCO"C8 ~~u<; dR c:-:r'::,~­
;r~AZ; toute sa Pt?Tsor!:1e a.~lait, ~a.1c;re zec c~a~:-:-if18 J ::?..cc:uis 
un R'c]"!rc do T)crl'ection cnii la rendait vraime:tt une do:::: plus 
jolies fille; qu'il fut·possible dc voir. (60) 

(;:,t;) 	 ,,--.,..'.l. 


\.. ­ D.A.F. 	 Sade, .J L: i.~.~~t·ce , op. Cll". I (.!...I..!., p. 15. 
';, ..... _.,..I-? \

1,), ) 	 :.. b~!..6. ,>' .!....:...1. , lO~) •" I ? 
,,..("\ \ ,. ... ..- .... " ..,I,;:) ) :.: ••!i•• F. Sade i "\ ';OUVP'.I_l.C tl ~.~:~".=-, ·'::!t~· z 0,. Cl..,. , VII, !". ).). 
(0.:. 0 ) 	 iTi 

~,o \..-'/ " U)id •• . p • ;~2? • 

~, ~11',,) 	 . 'fTT\ \j\) 
11 l.rnc., \ _., p. 223. 
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Laurance, qui "sllrpass/8/ 'on oea'J.tc, et sos soenTS et les plus belles per-

La beaute de la victims finit par etre sans limit·::)s. :;:1 devient "im­

pos$ible d'~tTe mieux faite" (63) que madame Delb~me, "c'avoir lln0 pcau 

plus blanche, • • plus douce, • 

, t ("')?:,onollcees. • 0'-'- Xous atteienons un falte. JUlictte presente Alcxandri­

nc decouverte par Saint-?onrl en affir:::ant (lU I 

11 etait iiapossiwble de rien "/oir d 4 aussi :::,ceulierement beau: 
la plus subli:ne gorJe, de tres jolis details \la!'";s los :or­
:'!l0S J d.e la fraicheur d.ans la peau, nu dei3c4~ement cans !.es 
j:'lasses, de la grace, du moellcuxdans l' ;3,ttachC);:,r:n:.t des rr:em­
'ores, une figure celeste, l'o:'ea,ne le pluc f12.tteu::::'J le plus 
inte:'8ssant, et bea.ucoup de :,ofllanesque dam: I'esprit. (65) 

L~ bea11t(~ d.es femmes est irld iqu1e par des s'J:p~r1.t\ 't,~ 
I 

, '-<,Sah:.t-Marcel, ueJ.ense • • ~~e sa belle t~-

, , .
c.oso:'dre, 

et <10':::: p:::'eurs inondant le plus 'beau visa~o du mo:;.de • . le pl u:~ d.OllY: 

le plus interessant." (66) D'k 1es Infm~h:ncs. O:r.pnale, prisonnierc des :r.oi­

nes, est "uno fe;:-,me de trente a.'1S fort grande, d 'une figure i;.res douce et . 

I).A.F'. Sadc, 01'. cit., VI, p. 311. 

u(62) ibid., VI, p. 25. 

- . ',-, '..t.
\0'''':3 ') :..J." ..'1.. ~ • Sa.de, ::\:Uettr: , op. Cl \;. , VIII, p. I? 

If(64) ibid.. J VIII, p. 4f:?-. 
11 .,..,(65) ibid. , VIII, ;:" 462. 
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J:llus belle [Sor;::;e pozsible, et les yeu>: )es 2)11lS ten.dres qu'il fut possible 

de voir." (67) 

Cc pro.:;i!de revient dans les '~:r:ois versions, ;;arls ,71:"t~.r:'" I Rosalic, ha­

bitant cr:ez Rcd5~:J J 

ReU:lissaiJe ~OD~3 les c:"",,;~r"~:'8S lee pli.~s c.:.. p2.o10r:: (If' ::"';'1:1, 1"n s/-:;'1sa­
tion : une taille de r:,~."P!l!he J lJ~e :fi.gure ronde J frc1.iche» C'=<­
t:::';?,ordi"o.irt":8ent anhcfe. des trcdts ::1i[;n0)18 et piqna.nts, 1:: 
pl 'J.S jolie bO:lche possible, ae t~es sr;'inus :;reux :"loirs, plei~s 
G. 'a:.~e et de senti::1er:ts I des cheveux chata'o.ns to.:,'Ja:Yt, au bas 
c:e sa ceint1..:re 1 ::"0. peau d ''U;1 eclat • • u::e :fi:18sse • 
deja la plus bene r;o!:'Ere du monde • (68) 

Cette sorte de surenchere finit par nuire a la descri?tior. des persor: ­

nagcs : Justine, c'est la femme qui a "les plus beaux cheveux du monde n
, (69) 

Camille.a?parait a. Je!:'o:ce "brune, la peau d 'ur~ bla.nc a ebloulr , lefl yenx les 

plus expressifs, la bouche la plus agreable, et la taille d'Eeoe ~e~e," (70) 

Sade veut nous presenter la fille d' un negociant de Na,ples; elle est U:1e fem­

mC ~ la "figure !:'oi.la:1tiqu0, /avec/ les plus beaux cneveux blor.ns j E"; ] a tail-

l(~ la p~us agreable" • (7J.) rr.cme dans la ve!:'sion definitive, les p(}Y'sannA.,~es 

sont a :::::eine esquisses : la princesse Bor,:ho8e poss0d.c Hde la vivacite, cies 

traits piquants, de l'esp!:'it~ du libertina~e. des yeux plcins d'a~el Ja plus 

jolie taille, les plus beaux cheveux". (72) JUlietto rencontre "une creature 

de v:'ne;t-huit ans, 'belle comme Venus. If (73) 

f I'p)\.01.) OPt eit., VI, p. 227. 

II' ,
\~n9 ) " ibid. J VI I p. 9l. 

,,, ..........
tI ?~(70) ibit"!.. I ., .it I ;:" ~)." 

(?~ , 11o " -) i'bid., VII, p. 20. 

D./o..? Sade, op. cit" IX, p. 66. 

" ibid., VIllI p. 154. 

http:chata'o.ns


de cos p~rsonnes. 

'0 n0 SOrn~es sers ~uo dA leur bcaut~. "lien '1u' aostr::l.itp., 13. 

i!:lporta!":te. Si ';ustin,=; i'ait con:'iance a S8'ler~nO, ,c'ect qu'il r"'~s:Y)r::b10 

encore un peu ~ ca qu'i1 f'ut dans sa je11nosse, 8.1ors qu'j} "<.wait les plus 

beaux yeux dn monde, de la noolcsse da.'1S les trai t.s, Pt le ton ~e plus hon­

le plus gracieux, le plus poli." (74-) sont ces traits, declare-

t.-elle, qui la "remirent un peu de ) 'effroi que /1':..1/ avait inspire l'au­

. "'7 ~, ' ."Cre \.,) mO~ne. :Ua~s la derniere version, c'est encore paree que Soverino 

pOSS0c.e tiles plus beaux yeux au monde, de la noolesse da"l,s les traits, le 

to:-. ?l1..;s hondhe et le plus sec.ucteurll (76) que Justine tombG dans ses 

pieges. Son cas est senbla"ble a CQlui d 'Iberti, personnage ec:uivoque, qui 

cache sa mechancete sous des dehors ai:ni;l,bles : il apparait ~ ';uliette comme 

"109 plus joli, plusspj,rituel, le plus aimable docteur cie ::iome U (77)• 

La beaute met en confiance; elle est synonyme d' amabilite, de bor,tc. 

i-!ais aussit8t que Severino si1.it Justine en son pouvoi-r, i1 jFltte le ::;i?~sque 

et ap?arait dans toute l'horreur de sa mechancete : "le lanc;ae;e au moi:1G 

c .. hanee "Cou't-a-coup.. It (7'"0) e JG Severlno. "Cral. . t e sa. pen} ' . t e:1t e d e " ca"Cln,... (7Q),,,, 

la meme f8.~onJ Justina decouvrant Roland battu par dAUX hommes sur la 

" .route, n1ecoute que son coeur eo" porte secours au malheureux, "plus j, p..!...a2n­

are" (80) qu' elle. Slle le reH~ve, le soigne et parlage ses la.mes avec 

',1"') D .,"-+" !. J\. !~ • SA.de, op. C"lt., IIT, p. 16]. 
" 

" ibid. I Til, p. 161. 

\.
, -) Sade, OPt cit .. ~. 305.'70 VI, 


~ ,
('17 ' J.",!.• F. ...ane) fjl111(::ttr-: , OPt clt. , IX~ ,. 133.\. , ) 

-
I'

.... ~ 
!\ '" !d~ ) :9•.1..... F • Sade, Jnstir:e. OPt eit. I .... ,. ,... , ,. 102. 

11 ibid., lIT, p. 163. 

11(()°0') ibid., IIT, p. 266. 

c 



"celui aui vient d' er, v~rSf-~r oans j::J'sjbras". (Ell) i'f:C'Li.s auss1:i:Ot. q1.J.0 IF;: 

traitri? se s.'C'nt en securite, 11 sais it son infirmiE~re et 1ui f~.i t "t:::-iwer­

... -" ....... t"f( 2 ) 1" , d ''''... 1"ser ae ... orce un po i.l \.. pon I/o pour :l.ncarcerer ans son Ctlaveau e~ . 1n­

forrnant de sos tourments futurs. 

A pre:-:iere vne, le lioertin app.'3.rait presQue toujours aimable. Puis 

il d.icouvre sa ver:i.ta'.:lle nature : son viso.ee o.p:po.rait horrible, marque par 

la d6b3.,;che : "le vice en1aidit" (83) 1 'homme. 

;':0.5.5 cette nature cachee se revele lorsllU 'on la s011icite. C'est par­

ca'1u'e11e 

.:..a::.ss~ voir avec plus -belle taille du moncie 1 la ::~i'g'Jre 
la. plus noo.Le; la plus a~~rea'blc I la plus interessante I taus 
les ap)3.s e:i:::~i" les plus en droit de ]Jlf'l.ire, r0nd::;:; ;;lUle 
foi5 plus piquants encore par cette te!',d:c-e et touChal1tFl af­
fliction que l'innocence ajoute aux traits de la beaute I (84)· 

c'est a. cause de ses attro.its que Justina est maltraitee. 

La beauie, l'innocence provoquent le libertin et le ?ousscr;t 8. Y'lo:"!trer 
I 

sa veritable nature de bourreau. C'est elles qu'il doH consorr.r.',er s ol1tra.~er. 

Justine souffre parce qu'elle est "une tres belle fillet • • une cr~ature 

bien capable d'alllliuer, chez les libertins, les plus violents desiTs • 

1es plus irreguliers • • les plus lo.scifs. 1t (85) 

La victime attire le bourreau, exciie ses passions. C'e::t ~ourquo~ le!:': 

tortionnaires s~nt, a leur tour, stylises. Sade ,,0 elecrH. que ce qui susc'ere 

leur mechancete. Par exerr,ple, Vespoli est un homme lIage de cinqur3nte a!".s, 

(Bl) D.A.? Sade, JustinA, op. eit., Ill, p. 266. 

11('32 ) ibid., Ill, p' 269. 

'.J..e(3) ~ •.~. F. Sade, l~~l i:1.C ot 11 ?~lc(',l"r', op. Cl v. , 1 ' I , p. 363. 

....I,.. 1 ' I' t\ ri'\0 }) ;..;. r ....... Sad(~ » dustlne, O}".j. CJ. v. I I I pp. C5-66. 

c (85) 'J •..;.... ::;'. Sade, La :,;ouveJ.le J;l:··,:.~.;!:: , op. dt., V7-, p. " .?'?() 

http:ouveJ.le


c d'u~e taille 21.CVCC et d'~{.. t~ ~'~orc8 rie taure,'].u," (or) Saint-?o(.(;, 

t:!: :"":O:7:~~8 c. I c:1\ril"'O:1 C::':1i:l~,?~~te 2",r.S : cc 1 r cG~rri. -:., n:-:: ca~B.c·t.t~~c 
oier. f·2..u:,:; -~ic~ t::......2~1..J~·.rc, bic~ J.i1)'~1"'ti~~ l1:l.(?!1 :~6~0~(;J i:·'tfin-:'­
!":':8r:":, r... •o:"'~leil, pOS~:{,d2,,;it l' .=1.~t c.;:"! vole~ l:?. F-~J.nce a.u ~."J:!r8-
;ne c..e::;rc 1 et ct)lui ri.~ d.~ct,~~·1 rl~l~r des If:tt:~~Q:: de c~.chet r..:.r 
~e~l d6si~ de sas plus 16z~res ,assions. (87Y 

L'o..:.::tcur ~e signale rlU~ co c:uS revclc la fcrocite de~ lioertins. A~to-

.~ 

e r~..."'.. "'.. ,,~ o"r",1I (c~\ 1 to. C'"'~"'R ,:J.,.., fo~rl"" ...~ •• l41.J '-)1),.-: l- ...... ~ ... 

(Of')' iU'iJ. soii 
~ . ~ / ­

~ 1~'!""I_."",-1"""o-r ....... _J a~__ ~.''-_ • 


I 

CO:T:mc Uf. satyre, 

:fa~on suivanic ; tld·9 la fero~it6, de la taquinerie, la fourberie la :?l'.!s dan­

gercus8, de l'intem,eranee en tous points, l'esprit 3atiri~ue et ~orcar.~, 

","'oP,,", eor""o~nu sC~-.Le'''''a.J. Ii (Cl'))c;..\". ""'c:, ,J.. ...,.;, ~ -. ve ,,'- Sade de5uise meme Deleour pour le ~e~dre 

plus ::.orrible·; il l'affuble ciu "costume cffrayant d'un demon arme du ,slaive 

cont il cievait fl'apper les vie-cimes." (93) Enfin,:Le due de Dermemar posse-

de "ur:.e physionomie trcs dure." (94) 

....(86) D.A.?• Sade, juliette 1 op. Cl t,. , IX, 9· 333 • 

(S7) 11 ibid. , VIII, 9· 205. 

(.'38) D.A.F. Sade, TJ~"?s Irl"Eort'JrlCf", (lp. la. v(}rtu. cit. , XIV, ,. ~q-01'. ,/). 

(" ,(9) D.A.F. Sade, L",. .\Touv0'!J.e ~J1=r,·til!8 , op. cit., VI, 9· 169. 

11(90) i.-oid. ) VI, 7· J. 7L~. 

11(91) ibid. , V"I., p. 226. 

(92) 11 ibid. , VI, p. JJ 3. 

,,;/'r 3 \ ) D.A.F. Sadc, ';ul ~_C_~!~l_ op. cit. ) VIII, p. 3' ':l1...1' 

11(9'..) i bid. , VHT, p. 1 ~l(). 

C 
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o 

tOU:'Oll:::'S I,e 

, 
y~r~onr;.a:!c rcste asservi aux besoins 0.8 

:i1 raco!"]:;:;", sa vie 

;-;;a.l. 

rcci t, evoquc S2. p:::..us tend.::.-e enfanc8 J a:;e ou il cro:rai:t s:ponta.n(;;cr.-I:. Cl.U biet,. 

est il~_l!Gt!:e • :::110 

a"•. < 

-. .... ""!*; ,.... "'"'I'"":.:a.l. • .;~~/.. -.. ,-".;", 

'.:':'~.':-'''\ r~,'" D:.r:::\~C'J-~ ,~+, ';;'~'l; :~u J)!.'6~i~lent, 
;"""f' .""",A,­
.. J' , .. ~. ~

~:;:~~- ~+,::-> '-1r"v'~"\~i (;:,::">0\8 ~. (~on:3·~~.:,_cr:, :::;.~.~ 

~')}.1;,:n1:)!:t. tout :;"...~t;:"',~. ?:i.:.(; ~-:~:~ -:. tt~~c: 


~: ·~~:::I :":1·!.r~::::r:; c':~t:..:'c;~::~c-.:":t ~l"iJI-~ c-t ~.C2.7..C. '~.,?:,:'~':~ 


)~ir:.~~~~0j ~C:3 't")~-~:;:; b(.:'~ux Ch0.'/fJU:( ~}J.O?1dc. :"J'on -:) "lO:":'''. 

l~!1 ~:r d' i:1.te!'(;t ~.~ de. ::c~:;:i·btlite J r'~fJa.r:r!.:l ~u:c '~a~t0 ~.:, 
:!(;r::;on.:'":c et ,rinc:'2"al ~~;:l8:..~t C..;;.:10 scc traits, Iui ion~nit 
1 ' .::.:1:-:-- (i 'uno hf~o~nc de r011D.n. YCu.x, cxt~ao'"r(! :1.n2...~rc;-

,:::c;-::' ~:~~~~d3} et:,. ':I~ C:i t 'bleu~; ils exprimaicnt a fois la 
to~dr8sse et la dicence. (95) 

La clescription se lJou~sui t ,onc.ant trois pa!3cs ey;J bout c.~cc:uellcs 1 ~ 

lectcmr con:r!a.t-i:. tout du per::;onna.:::;e. 

·;:tland Sade o. ainci fix6 un portraJ. t J il n'y ~e'li!~nt pI us. 

C I est parce que Rol::J.?1d. rellrcsente le tj'P~ ;~)'~:le CU ':,)0\;:!:.'r'2."'.11 

que ccr::.t 

_ t "I, 
~. ;*a ... ~1 • S::.de) T.os 120 ci t .• I 

http:0\;:!:.'r'2."'.11
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;1C)la!1d, (].'.1' il eST, es:c:ent:iel de peindre B.vant ~'l:8 df) Je ",ct­
tre Cr'.l sC0ne, eta"it 'Un ~~~ti t ho~rne court et ~Y"0s c.~I 

t~e~... tc-cj.n'1 8,:lS, d ·unt: vigu~ur incor;.prpr..ensil)le, ve1u CO"'!l­

:If:: un ours I la :::ine scm'bl. ...e, le '!:'cGc...~i fcLrouchn I -fort 'hrun, 
les -::r?its nalfls et p:-:ononc6n J le ni:o!z lons I de In. h2.:r'oe jus­
qu'aux yeux, C.C3 501.1rcils noirs et epais,. • (96) 

A force de bru-c.alite, noland. se rend semblable a l'aninal. Chcz Sade , 

les perso:::.m:.:;es inccrnent une idee ou une fonction, On ne sait de ..iustlne 

<lue l'esse~ytielt Que son caractere et sa beautc "devaient la faire tomber 

.Olendans . . ces. ?l~ges. ~ tI (97)
I Le !'(';ste impo'cte :!Ieu. !, 'hero~.ne CS';;' ai.nsi 

Di)ou:::YU8 de toute si::-:;nir.ntcation :;Jsycholocique, sinon 
dans chi".cun des detailz '111i la concernent, dn 111oj.ns dam; 
l'cnse::1ble de "es reactions. Justine nA ;Ja'caH avoir ete 
i;:a5in(~e :Jar 1 t 2.uteur cu 'en vt:e cle la. (lf3~onstratj.on 0.8 S.?~ 
th0s~ ,es~ir:ii5te sur l~s consequences <le la vertu, (98 ) 

SO;?I;rle toute, elle a. ete con:;:ue aans une "asphyxie psycholo[£ique qUi fait 

/d.'elle/ un veritable automate jet6 par le marquis au milieu des etres vi­

vant:::;," (99) Hen::i Coulet constate qu'elle "est caricaturee fr<.l.l1cheme:'lt, et 

franche:::cnt invraisemblable," (100) etant limitec a cc qu'elle s~'li':liolise 

la vertu :nalheureusc. De m3me Gernande, portrait type du sB.nguinaire) a droit 

a une description. C'est un homme 

De cin~uar,te ans, ayant pres de six pied.s de h9.ut, et cl 'u­
r:o ::!onstrueuse srosseur. Rien n' est effray().nt co:,~f.'(~ sa 
fi.::;ure, la lO:1Gueur de :::;0:1 ne?;, l' epaissc 0 hsclrr.jJ~(~ de S8S 

sourc5.1s, ses yeux noir3 et ::l8chants, sa srandc bonchp. ;";0.1 

r:!cublec, son i'rO:1t t~b8orcux et chauve p le son de SA. '105 x 
effrayant et rau<lue, ses bras et ses mai:'ls enormesi tOClt 
contrHme 2. en faire un i.'lOividu gigantesque dont l' abo:rc 
inspire beaucoup plus de peur que d'assurance. ~ous ver!'ons 

( ",
\90) D.A.? Sar~e , T.,a ~·:()i"Pl0J 1~ (:-1) ~:~. i. r!f:; • 01', cit. J V" ., ,. )OL~.~ 

v,,:.. ,~ ...,
\'97'. / :D.A.F , S6.c.e, r.)(~t:; 7r~·fol.tn!1:::s c:e :':) \r(·:t~t'~ , 0,. Cl'.j.v. t ! •. - I I .. 330, 

("'0),';tu Gilbert LE:ly, a=' • cit., 1, :p. 

" ibid.,T., p. 

~~~("\
.~.; .... I(lOG) COJ10!'ll1A. 

p. 92. 

c 
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bien·c\~:, si le ;;~or.?.,l et, Jes a.ctj~ons (Le ce1~te CG"t)8ce cle centa11­

:;"C! :::-(~I10;.ti::d.(:nt n. son cffraya:;to caricature. (101) 

de!;,o~ce ~.~ cruaute. C' (~st encore le cas Cians Qcrni;re 

version Oll l' on peut s'attendre a ce que "le T:lora1 et les a.ctiol1s de ce sa­

'eyre: repontant a. so:;. affrease caricature." (102) Gernande est une personni­

:ication j il "est pl~eciser:1ent le type absolu du sadique : ses principaux ap­

sang et le spcrme# c'est-a-dirc sur 1es vehicules 

• • • • • J.. • .,. "'1"'"'qu:.. ei1"i:.re-e:.t.0nnenT, e" propa::;en-e .La V:l.e. \, V.;/ 

i.e portrait sert a informer le 1ecteur du role du h{~ros dans le recite 

Chag,ue personnage a sa fonction. C'est cas des cam,agnards : 

::;"'.21S la socio1ozie d,,,,:s heros sadiens ~ le paysa:.. ':'":' aly,arait 
~as s:1.no:'1, et bie:1 rare:i':en"t, conme utilitr1 : je :"'t'A!'"! 2..i trou­
vif) :POUl" Ha. part, q~le se!)t mentions Cia.r,s l'ense::>.11:0 d8 1 'OI';U­

vre. ronanesqUi':: '-paysan de pastor""le - la nereera ee 
j·!a:.-ie-des-?'o:st ou le :pauvre 8n sa chaum}.~re, oans .Tu]Jette, 
groupes anonymes ail1eurs, ils restent sans consistance reel­
le. (104) 

?a.:!:'fois un sim}11e nom suint a rcnseigner sur le role du T',erson:1age : 

"1'haMtude cl 'utiliser des noms 'par1ants' (105) per.net 8. Sade d 'eluder11 

la description. "Brise-Barre" (106) est un homme de vinc;t-cin'l ans dont. le 


r::emore viri1 sert a. torturer, d'oD. son nom. Brisa-Testa, "homme de cinl} 


pieds clix pouces, dans la force de l'ac;e, la figure la plus belle 


t.,::;mps la plus dure" (107) est le chef d 'une troupe de ·c:cieancls en Italic. 


5ade, Jmr~::ncJ op. cit., HI, :!,:l. 230. 

'~ O? '\.L .. ) D,P•• ? • 120. 

(103) ~aurice ~~ine, 

I- r l,) .­
\.J..V-~ ~c.•• 

' •. •.~ -:c~=-/'\ "it..?•.,\.'_"","' "'.Y\ ,f"<I.o'~"'" T'\... _ v ......... ,., ~_,-" . ; .~J. .~ t if' 


..... I, "''1 
~).:'.. ~. 

I., 1'7'\J.V I D.j.",.? cit. I 

c 



c 

7) 

t ... -""9 '\ r·;t·,~ •• J ). 

sor:t 

C::rrcC'lJ 1. ?our supp1.icie~. LN:rs nOD,S nous le cO:'lfir::18::t. "Lo ~ou6" (110) 

tire le Gic{i. du supplice de la roue aU<J.vel 11 a et6 sou;;,i:s da.:1s sa Jeunes­

:-. •est pas seulenc!'lt "un ho:nme de trente-six ans, d 'une force de 7.2UreaU 

et Cl' ur. e figure de sat y~e" ~'111;,\ mais un ~tre d~nu~ de toute Bensibi1it~ 

.1.
: i 

... poss~~de U!1 coeur de Le cas le plus inte::::essant est cclui de Voc­

.:?oli. :1 organise une ort;ie da:'ls laCluelle 11 r'ust,i.:;e "Die1;" J vio1e "La 

"lierr;e u et s l a.ttaClue a Jesus-8hrist 

rlOf.Une de trente ans qUi se disait le fils de Diet.: J et que '1esp01i f'aj"c. aus­

sitot nettro en croix. Il le flagella a toute outrance." (112) Le nom at ­

tise le;:; envies sacrilcC8s de l'Italien. 

?arfois, le personnage precise Iui-:nlh:le son role : "je n 'exist(~ que 

pa~ le nal et pour lA Tilal J • • repondit Almani; le ~al seul m'~meut; je 

ne respire qu 'en le eomme"~tant: mon orgal1isation n 'est de} eetee que par lui 

(105) 	 Zl (-;st interessa:-rt Qe: no:,or que ce perSOn!lag':) 'Illl 7,:::r~:o"-~i,;.::a i'G JUliette 
cesse de lui faire peur 0.88 le :nome:-.t ou il la reconni3~t, CO:"l::'le W1P. eGa­
le c1a.ns la mechancete : "SoH que la sitUfltio:"! ne fut. ':'llns le. lC~~::A, soi t 
que le calme ou je FI8 retrouvais me fiT, voir J.f'!S oh:jets 0. 'un au(~r.=, oen, 
ce ;3;srl(l !1e me PP-Tut plus si a::."'fr0ux : I,'eX3I:linan'(, cvec atter:T.':0:'1, :}e 
le -:rol1vc....i fort beau j il l' etait effectivenent. " 
(~uli0tt0t IX, p. 216). 

(109) 	 '!J.A.? Sado, .illUette, OPe cit., IX, p. 4-5"3. 

~. 132. 

~ ~ T"\ 	 '+(111 ' 	 .).1 ... :: • Sad~) ,Tll:".t:iYlp. , OPe e~ v. , lII, I} • 83.c \ ~J 

(1 - 2 \ co ' 	 .... TV• .1. ) D. ,.t•• ? .Jaa.a I ,;uH",tt.e, op. Cl t,. , _.h., ,. 3'36. 



------------------------- . 

,~"'l 11 (,13'3..:.1,....... \_,.lo&,1


'0 
::::-alas. La presentation c.es ,~:rsonn,q:,;es se redui t sOUv0nt a. lAl1rs "COSt1J­

;;J0S I. .1 01; lal 1eur a~e." (114) Ce sont cco elcmer:.ts Cllli les defi ­

nissent moralewent. Er.suitc I il ne reste plus qv'a etab1).r des li!'Jns e:"l­

les 	 Sade presente les heros 

:·~a.dame de Saint-~me J trente-deux C.ns: son fils, 'lllato~­

zej :'1. de Valrosc, trente-cin<l ,qr.Sl :,!11e. de 1/a1r08e, i'~ua­

to::::-ze ans; Catherine~ epous~, dix-huit ar.Sj ~ouis~1 dix­
se,t a:"1S; Jear..Yle, trei~1e; ft..la,ire, fille d.e Chc.rolctis, St3i­
ze ans; Octave i fils du co:'"3:.;;, quinze ans : onze en tout, 
dont quatre hommes et sept femmes. (115) 

C'est au mo::::-al que 	renvoient cas sic;nalements : liOn a beau '~::::-ai tar ce­

cl c.c chj.mcre ~ lEls sentiments de notre alne in:?luent si:"l8U15 erement sur le 

caractere de nos traits." (116) 

L'ecr:i.vain ne paint que si la physionomie devoile l'amE": CO:::me chez 

Dib0'1~3 : "la brutalite I le 1 i'ocrtinas;e , tous les caraetEr:.ccs de la deoC'.u­

che eclataieT:\t cans ses rC'ja:r.dc sournois." (117) C'est d'ai11eurs tOl~t ce 

c:ue nous apprenons a. son sujet. ;'!eiile dans la version finale, son por-crai t 

se limite aux "caractores d.e la luxure la plus effrenee Iqui"/ eclat?icnt 

(114) D.A.F. 	 Sade, l~otCf) Dour j P? l.~o:!r!:6es C·? ~lJ)"r1)A11.F 'J in Or;l1vJ.... ,:",;:-~ (!O:'~ ')'")~).;­

t,p::; rill 1':;> .....011 i G or=: S::>.cl.e t XV (Paris : Cerc1e cl.u'Livrc ?re­
cieux, 1962), p. 30. 

(~"I ::. \ " . et Va]collr, op • eit. J\ U. ,) ) D.A.? Sade, 	 .',,: 1r.e V~ p. 63. 

Ill? ' C' ' 
\--'. ) D. ,A .~'. ...,lace) 	 \T~~;;tinc) op • cit .• TIT, r . 71. 

c 
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c.a-ns ses rC,:3~~ds sO;'1rnois. u (llS) 

Les yeux ser:.t ~~e mireir de l'aMa. Ils rr.a~i:fcst,ent la. se:lsibilite cJes 

victi:1-::!S, :'2. senst:a1 i t6 eu la. d0;:'lG~Ce des bourreai:lx. 

Le rer,ard de Veror.ique trahit son ter.:perament : "50S r;rands yeux bleus, 

pleins de 1ansueurJ res;,:>iraicnt a la fois l'al'!lOU1" et la vo~.u.pte." (119) 

D'aut::::-c part, O;;(yhale n 'cst pas sculement tld 'une figure trcs douce, et tres 

agreable") el1e a IIl!=,s yeux les plus ter:dres qu' il fut ,o:';si"o18 de voir. 1I (120) 

:i:1 en est air:si de ?hiloe;one que "1' air de la c"mdeu1" et la r.a.'1.vete, les 

plus cGanx yeux possibles" (121) d()sti~ent au role de victime. 

La douceur des y<:!t:x 3uffit a excite::::- la concupiscenee : Octavie est 

ma::::-tyrisee car "ses beaux yeux, hU::1icies de pleurs, etaient l'imao.;eie son 

arrte zensiblc. • . letl qu'il devenait impossible de la voir sans se sen­

tir bvineiblement ent1"aine vers elle." '(122) 

Pa::: c~ntre j chez les Ifbertins, les yeux trad.uisent la feroelt6. Le 

regard. de i~ond.o1" sienale sa cruaute. Il est "un homme d.e soixante-dix ans I 

petit I trapu I mais l' oeil 11be1"tin et vif." (123) De Clair:·lil, Sade remar­

que surtout 11 sa, taille no'olect majestueuse I' • la reGUlarite de ses 

traits, quol~u'el1e r:e fut plus de la premiere jeunesse, l'exeessif lioe1"­

tinaze de S0S yeux" (124) c;,ui denoncent ses vices. 

(118) D.A.P. Sad.e, L:). NOllvoUe .Just;ir,,", OPt eit •• VI, :!'. 109. 

.. i01d ol VII, p. 25 • 

(120). D.A.F. Sacc, Les ~~nfortl)n(~s de 1;>. vp.rtu, OPt elt., .A'J.V, 1'. 39L~. 

( 
r~ 1 ' S2.d.e J,

-"-:-) D.A.? 

(122) J,A.F. Sace, r.:~. :;ouv~J.l"l Just".;:,"" oI'. eit. J VIi ,. 417. 

(123) D.A.F. Sade, ~uliAtte, 01'. eit., V~II, p. 158. 

11(124) 10id., IX, p. 31V/. 

http:i~ond.o1


L~::; yc;ux :.:;ont d 'unc ir;;rortance capit.a.le. ~ron ::;eulp.:TIcnt i15 ~8,,:,act<3-

risG.t les .r~~rsor:na:::;es, rnais ils e:ont source de plaJ.sir. Se trm.:vant avec 

:ionor~.;1e, ';ul iette jouit des "rayons de ses yeux, Pt. /son/ bonheur etai t 

parfah." (125) 

:a n 'y a pas de person:1p..ges chez Sade; il n 'y a que des utHites. 

'Dans la pre:!1icre version, les incJividus sont SOl1m:is a une demonstration 

p~ilosophique et sont conditionnes par les valeurs qu'ils defendent. ?he­

rese , pa~ exemple, ~~rnbolise la vertu et attire sur elle la ha.ine d,=s 1i­

bertins, comme la D~rand~ Coeur-de-Far ou Bressao. Le sadisme n'cst ioi 

<lu 'un ;:joyen : il sert a cond.ar.mer la vertu et a I' executer. 

1:'1 rev;:.::-::che, cians la seconde version, la cruaute sadique C8SSF.: d 'etre 

un moyen et d.evient une fin. L'hu;nanite n'est plus constituee de gens ver­

tueux et de debauches, mais de victimes et de bourreallx. 

1e conte a b~au s'amplifier, les personna~es ntont plus de consistance, 

et se laissp.nt enfermer d~~s leur qualite de victime ou de bourreau. Le 

bourreau r.'existant que pour detruire la'vie, le personnage disparah au 

profit d'une mecanique a laquelle s~nt, a leur tour, sacrifiees les victimes. 

(125) D.A.:;'. 5ade, Juli~tteJ op. cit., IX, p. 106. 
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sir:;plerr.ent s.u 'elle est lid tune 1)eaute ra.re, letl scelerate R.D der-nier de- . 

• '. ~ J.' . l' l' M "F .. .. .' 11 '2) 

:2lus tard, madame de :;:'orsange n' ajoute rien au portra.i t ?~ysi-

<!ue :7lalS preClse J.e por"ralt. iTlOra ae a Jeune lef..:ne. aJ:ce a pe2.n.nre I. J 

Clairi·ril JOlr:t. a ses graces "un GSp:!:'it tr'i}s elev6; elle etait :ort instruite J 

. I deracincs pC'.r eEe d.'8s I' en­

fancej ileta.it difficile a une fe;:,me de porter la philosophie plus 10in.1! (3) 

3a!1dole est decrit de la l'!'.aniere suivante "De I'esprit., un carH.ct~-

re fe::::,~e et pr-ononce, aucun pre,ill~p., poi:l.t de reli3ion, nul prjncipe, etoYl­

r.amr::e:1t despote an fond de SOl': serail l sans pudeur, sC.ns humani t6, preconi­

sant ses vices. 11 (L~) Sade laisse de cote l' aspect physique: la. descriptj.on 

::iorale suffit. 1'individu cesse d 'exister, devenant un symbole ou :me enti­

~'auteur en arrive a neg1i~er toute logique. Soit Dares ou'il veut nren-......... 

are ses distances vis-~-vis ae ses personnages, soit par desir ce pOUSSt~r le 

sadisme a son paroxysme, l'ecrivain, ua.ns la. derniere version, fait revivre 

un~ femme deja morte sous la torture, pour la supplicior de nouvea:l. "Sade 

. .. ,par un sinS:llicr oubli, fait revi·.rre Cccile, '1U1 a ..... 3. fin du c~api+'rc '1'6­

cccler.t, a cte tw;)e par sor. fr~re et entorree dan:::; leg 'bo.nquet.tes de }.o. 

(1) J.A.:"'. OPe cit.; V:II, ~. 

(') ),­ " :"bid.. , t/III , ~. 262.. 

( ... ,..
\ ..; i " 

,,~ .. "\ 

:. ~l(:. , VTTT
• . 100. .... _ , .i..' • 

..,",.,

.~/:"1... 

I.::: :Jo....rv01,' r~ 
-'--

op_ cit., TI. 
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vivre i mourir 0:1 dc:?'v'enir cncci:1te e~ q:.:.el;u.c:,; : l~. "/O:"UP­

te se".l:e cor:~;.a~de son e:(iste:icG, sa disparition Oll un ~t~t c:uelcon~~le cie 

.. , 
son 81:.re. 

::n OU-(;!'G, il n'y a :;Jas cl'ivolution des perc:onn::lS';8s d 'une '!ersiol1 a 
l'au7..re 0:.:. cl'une page a la su:vante. Mal.::;rc les supplices subis, J-Jstine 

.... ' e~t tC:ljou~s belle, c.e'ta!1t eveiller la convoitise c.es liberti!1s. \...eUX-Cl 

reste:lt mecha~ts du debl.l.t a la fin du recit. ;es episodes successifs n t ap­

porten7.. rien de neuI) chacun prolonge le5 ?recedents. 

?a:::: example, Antonin, dans Lp.s :in:E'ortllnes clA };>. vr;~~tu, 

'Ur" pf~tit hO:~rle (te qua~a!1t(~ 3,DS, sec, f]tH~t, d 'U:1. tcmpci~a!'i12n.t 
n~ reu, d 'U:11; figure de SR.tyre 1 velu co::.me un ours, d 'un 1i­
't' ~~,-" ..... t"'" 'h t''Jer l:1a.ge 81!rCne, a. une ....aqulner1.8 e t~ une :nee .ance e sal;.S 
ey.s:nple. (8) 

tres vi;;oureux, A.ussi 'redoutablemcr.t organise que Scverino et -:?rcsq,ue 2.113­

:::;i mec::ant que Clement." (9) Cette description est reprise intG:!rale;ncnt 

(5) Gilbert Lely, ('(.lote au bas c. '1m8 '2'::~) I 021. d.t.; VIl, :9. 285. 

op_ cit., VI, 9. 319. 

!,'7 \ ) " 

(9) J.A.? Sane, ,;llstin(~, op. cit., VI, p. 31L:, , c 
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c:s.ns la ,{c::::,zio::: d6I~i!1itive ou "le troisicI:lG aoteur de cos volup+.ue;;ses or-

o mince, 

c.o~.rt.aO:'e:;1a:'it orsanise q~e Severir.o et, presq,ue aussi mecho.nt que Clp.r.ent. tI (10) 

~;lar~c. i1 Y a evolutioYl, elle tend. a aceentu~r le sadisme, 

serva.nt alors 2. accr6diter les vices du persoyma,gc. Dans Le3 info-.;-'r:m1e:; C~ 

In. vertu, r;;aaa:ne de 3ressac, ta.nto ciu eo:nte 1 <:s·t une ":Cemme de 'luarr,-'1te­

oin'1 a,!";.s, tr'0s bel1..e encore et 'lui me parut :ort ho:::net,e et principalement 

cia:;::: ses propos." (11) Dans la seconde vcrsio!1 1 elle reste Emco:::-e "honnete 

I. .1 d'une etonnante severite de noeurs. Or:jueilleusA de n I rwr;5r:: 

:::3.is :fait un faux :pas de sa vie) elle ne pardonnait pas une fai1)le3s3 aux 

autres." (13) Sade la rend insupportable et justifie le crime dont le se­

ra l'objet par la suite. 

Parfois, le r.arquis developpe un portrait, afin d'augnenter la e~uaute 

eu personrlaee. Clement, "ho:nme de quarante-cinq ans, d'mH'l gross-9,~:r enorme, 

d'une taille gigantesque, ci'un re.::;ard farouche et sombre, le 50:-. de voix uur 

et rauq,ue ll (14) da.ris v,~s Infor-r,l)nes de la vertu, a "une vr;:de fi:;urc de sa­

tyre, l'ext6rieur d'un tyran" (1S) dans2!.~t5Yie. Sade ajoute meme d.es details 

(10 ) D.;' .• ? Sa.de, IJr?.. :ronV8J.] p. trU~~t/irl:; , op. cj.t. , VI, ,. JVJ.. 

(11) ~.J~... F • Sade, Lc:s In:-:~ort,url"~s de 1 A. vi:!:~t'l , op, clt., XIV, p. 361. 

(12) D.":',.:? Sade, Justine. op. c::.t., • p. 107. 

( 1 iJ. \ 
.~ '/ eit. , XTV, ,. 390. 

OPt eit •• III. p. 160. c 
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2,0 

pl1.1S : "I:: souY'~11 notr la 'F'ort rud~, 

o 


':'ou'~efois, Sa'!~ r~(iuit plus souvent·lcs port:::-aitc, et d~ cc :faH, l'hu­

?)ar:s la n:::(~~5.~~C"c vC;'3io~, c '0St }. tnero~~nQ 0110-!"~f::i8 C'~ili r:OlJ~ 
f~it la co~~iQ~~ce ~g 808 ~~~heurs; mais, d~ns lA3 plu~ ~ca­
"L"):r-eux d.€ta~.l~ ,jUSti::10 der~0lJ~O l' j.ncar.np..tio?1 c!,n 12~ v~!tu.J 

)~l:cun sl\!;,lice, ?..t1cune i~lf,?..f~ie n t al)at la pau'/~".: I?t d o~~c'::; fiI­
le C!.Ul., juz,11U'a. sa. r:-~orJL., a:lssi trn.,3'ique.s,l18 sa vtP.l Tr::;to n!!~ 
~:,1:"ty~rc; ch~{-~ti_c{"!n~. Daris J~a 'vc:rsj,on d~ 1.79?, le T'~~i.~ (10'\li~f"~t 
OQ20C-!:': ~; J. Cl I'2.~olG est.. ~-?tirf~8 a 1.:u3ti~1,~. Le 1:/ocs,:Yl1p,"1.Y."e 18 
y:.'..!:; C~::~8~t o"~x3Cn:1'.? Sl!CC0·~~ ~. ~t~F. ~od0stes J.8";!e~t.8,ti()::s. ~ 
+:~G::f; to;7';~S, "ies ave:-ltir:r'es ne 1 ·!;6~~~o~lne ?~e~!net~t Ur10 t()~r~;:!:~~~ 
~p.bulcllse, et 1 'histoi~~;:.; de *ju1~jn"t:~/e) s.~.~ ~n cor.t')tit.i>? l.?~ ~\.1t­
te) aCl;(;'VO de donnc"'r :.1. l' 8-r!38f"..1)le To caracti':r.o c' un =o~a~­
J~811illet()Y'l genial ou 108 pC:r50!1~:;t.:;}~S sC'raic:1-G ~c~,1~.~f3 ~aT 
des sexes en furie QechR.ln·,b S'l:C to'.lt un :>ew!}e et:' v' ci"' ~es. (J.()) 

'11.1:1 '/eut t].:.l'on t~e son 2..~ci8t:no J:emrlc al1.pr~;s (~8 J111_ i r:..:2i 'lG1~.~\~ 
8""1tendre lcs cris. ~t qui \'eut ,~URS·t C:U~ sa nOt1v:?1.J (\ 1(; f.:.!:.;:·'; 

COCl1 dans la me:ne cha.~0:.':'8 : son fils execute l' un et. l' <'tut:rc. (~()) 

(l~) D.A.? Sade, Ju~ttne, 0,. ctt.; TIT, 9. 133. 

(J.9) 

D...~... ? . Sadej 
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Sad2 imagine 183 5c~ncs et les personnages de ra00n ~ettoment sch~-

~c:t.i'1i..le. ?ar cxci:~plc, il mcni:.ior:ne '111 'un "!lomme violc des dellX COt8s une 

iille, la nuit cans t:n boi::;." (21) 

Ci~tte ~eehnique na::::-rative est pratiqw3e dans la Quat:cieme partie de 

, .L. ' 
o~ les protagonistes SOilt plus presen,vcs '1L1e SOUs 

leurs deviations sexuelles. 112:cic-Son n'en venait jaT:lais 

sans avoir prealablerr.ent fustj.ge jusqu' au sang deux ~CUn.8S inc.i.iviclus dG ~,f,xe 

di::fercnt." (22) Quel'lues ligyles plus bas 1 I[olf et BYo.he sont analyses de 

la Voldo;~:':::- est sinpl(')ment Qualifie eOffiNC "l'lL'1 (i~s :;ll]s sodo­

:1istes." (23) L 'ci:".:?e:::-eur Achmet ,5ouit avee IIdouze sult:l":es, liecs t:::-es 

etroite;:,ent les unes aux autres, et n'offra."lt qt:e 1eur6 fi3sses. 1I 
" (2L;.) ?er­

dinand et FrancavHle aiment a etre sOQomises et flagelles. Juliette, les 

voyant a;31r, avoue que de SC'. vie el1e n' avait "vu ur.e :pa:ccillc fla:~011a-

tior:. is (25) . ?ai;.;o:-!d::' ,un r.6cociz.rrt. :Cort ricl1e, est voyeur "e' est c-:~la. seul 

(26) COr{larO aime a trepai1f;r un eni'aY1i:. d'::lS lcs 

bras d·:; sa mb:e. (27) Bianchi a pour ;:lanie "de prostii:.t:er, au oorc.el, dct:x 

de ses nieces d~nt n etaii:. le tutcur." (28) ilLa passion de 381~o:"" et,:d.t 

-:"I ~ 1;'-....... .. 


??O(22) D • .!>..? op. ....., / . 
'? ') \ 11 7V 

~(."• .,1 .: i ,:)::'6. , _. J .. !l. 289. 

( ') 1.1 )
'.- " l Ole.. , Il:l p. JOO." 

he:) rr" ihic~. , - ;79~.• "I I'.'\'4 -" 

\2'C') " ibid., IX, ,. 1:''79. 

-y(27 ) " i 'oie•• , 1 .. , "0. SOh. 
~.,'''')1''\ \ 
I,\.:.0) " i oid. , ••• J p. 5:?·~. 
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d'u­

S:rr:i.n reunit 

.·;eUS dcs la sec()nc1e version, l' autcur cX1'1oite C(3 type de dC3crj:ptirr~1. " 

1U1 etait bIe de recon:'1aitre de la ceauto a la I emme. 7o'..lt I ohez 

3Ycssac, nenonce l'inverti, Sade nc siena1e, cans son com~ortement, ~ue ce 

qui se 'ra,?!,orte a l' o'bsession au jcun~ cO:1-ce. 

narra.tive reIc:ve Q"3 l' esthf5tiilue dp.s I?tJ-----'.-----,.-----­

La lJilclos rapportc qu' e118 Co- CO::-lnU "u~ ho~ne 

dont la ::a::1e etait a,e voir acco'.:cher une -:-errli;:e," (32) Dans lA. secon::.,,: par­

".l. •violc::- ~l~e :-"ille de douze a. t..rC1ZG a;;s I et ne la. depucelle (~ue le 

sur la c;o-:::-:;e. 11 (5)) Un 8.'..ltre "r::cne sa. fUle a neuf' ans ;:w hordel et l' y de­

versio!'; d6:finitive de Ur: cas des 1;;>0 

repris ca;).::; eette version. La necroi)hylie du due de 1"lorvilh~ "r..;' 2.y)';,)a·C'ente 

'.l. TY(29) j). A.F. Sade, o;? Cl ... I -"I p. 476. 

(:~J ) ~, ~ 'H'
;...;. l~ • 4 • Sade, or>. eit. , VI, p. )J.LI,. 

()J. ) D.:,,? Sade, t:l~:-:.t4 t;C~, 0[>. clt. I -T­.1. ~ 1 , r) • 105. 

I,:,) )"....­ .... .., 
~.J. A.;i • Sade, ell Sod·~me , Op', ~it. , XIE, }) . '1')') 

../"'''' . 
I~J'j) .. 
\~.) i bid., , " 1 7, 349. 

(--;:...) 11 
~ibid. , , ? )50.,j 
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le::; deux versions des 0x,r0ssio~s _ 

80:1:0r~clu aV0C Llr.c pc~ve~sio!":, le perzonnage Si idcntifie a. un sexe. 

8,'1ait 

de trcize pO'Jces C,0 sur huit 

11\,,0.....rip> ci-__ ....co,.,·"e'.,.."''''ce... J. ............. , ("),'1)\"J. t~J.~.i~·:ilt la princesse BOl~c;hese et J111iettc, en 


~:2.rchp. ver;::, une ma130n isolee~ ont "pour escorte quatre valets !'lC!"n­

." OS) Plus taro, Juliette, invitee ,,".r 1"i! roi de ;Yaples, 

se rctro1.1ve cm compagnic cl 'hor~~es dont n:emores "eta:i.er,t at's r.ons':-,res 11 (39). 

:'ac.olesce:1t q,ua torture Ferdi;land cstllmembre com:ne Esrcule" (40), ;-:oc)!'-)rt.i 

8::;T. doue lid 'un instrument si prodieieux" (In) qu' il ecorche c(')11e qu I il at­

ta<1ue • ?haon est "membre CO;:'lme UYl mulet ll (42); taYldis qUR monsieur ,::'Zster­

val posseie "un membre subli!7le" (43) et que "1'humble ent;in" d' Ambroise IIS0 

Cist.;iil;:;u/e/ a peine." (44) 

(35) Gilbert Lely, Vi(~ du ;,rar(1 11 ·i. ~, CH S":toe, op. cit. , rI, '0 . 512.~ 

'-I.(]6) D.A.F. Sade, juliett6, op. Cl L.. , IX, p • 355. 
('j? \ 

,./, _.Itr.,) 
11 iMd., 7'1 :2. 363. 

t "')1""\ , 

:" J')) " ibid. I IX, r. 390. 

(39) 11 ibid. J IX, ~. i.;.::>l. 

Ii(ll-J) i bid.. 'I --:-y.., :? 


(L;.} ) 11 i~:1:d..; ~i:; 1'') . . 
, 

11(1;'2 ) ibid. I 7Y-h, ." :::''7 ]I. 
'" " 

( J,--;; \ --I.
,~,.I) 2).}·".F. Sade, L2 :Jmrv,,1J 0 ,T'1",:,~~.1,n~? I OPe Cl". J VI, p. ClQ 

,/ " . 
11(l;)~ ) ihid. J VI, p. J14. 

C 
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tout. Cc que Sa'if: ecrit 

La 

i~~e:!a.ra":>let' /' ")\40 d'-J rouleau 

deux derni~Tes versio~s d~ 

sir de ::'efO!":T!uler un textc. aus.u01 su:,::>l~e l' ocuvrn r~:;:::r(~e. 

I 

S2-de ne r~cl;18 d.e'.'~'(!7., 

tortur8e 

de 

","',,~ It (,1.;.7)';/ ... ....t,.J. . 

:tuCU:le o11tra~('!e y)O".lY 

chai~ pO'J.r 

ce que, le 

re!1Ctre fion 

et on enterre le tronc. 

le bourreau ::!Gut ainS'i S0::1,OY'liS8r le corps per.da;;t ])lu3 Cl 'Uji ;O>.1":! 

.I", 

" I" 

r ;·r-I )
\ ~-. 

~... ~ """"\ 
..J ....... " 1· • S",c.e, -_~_'0_.~_~__1_?_,_Q__._7_0_1_i'_.~_r.______~_'r_·__~~,0__~t ')1-""'. ' 

\ 
) I 

'tj. 

1'\ 

;~ 

~~~ 



•
~oi~ceuil se voit 

~ef,t1se cos po:;. i tesses et consacre plus cl 'ur:e pa::;e 3. de:"lo:ltrer :. I in::.;l'lt(~ de 

la reco~naissa~ce. G'es-::' Ur, sen-::'ir't8Clt cont:caire :. 1 '1:.~':!':ln:i.te de' celui \lu 'on 

obliSR t e"G d I aille:.lrs ur~e bo~ne 2.ction r;. I t?st :?our Hflatter 

- j , I' ,,I o.,..,.··.::.~., .. ,LI"o)'j - .. \,., QC celui qui l'accomplit.~~~-j, 

re ca sentiment et cO:1clut 'lu'E n'a a[(i que pou~ !:orl l)laisir : "~ brisant 


tes liens I je [;e fais rien ,?our to]. : et est pou~ :::oi GouT que .i I a~3i8, abso­

li.l~IlEmt I" (50) ,recisc-t-n a. sa maltre<lse. 


arr:ive chez lUi. 


/11 (c 'e:::t la seuIe mani~~~e d.e lui ::.:rcouvor /sa/ r0connaissar,ce /. )
• I " 

le ~~cit n~cessite l'ob6issence ~e JUliette pour ntre pou~su\v~. 

:::..,; to~tionnaire epanouit. s;:;. n",ture de sacli(~uc p8.r 1 'j,!",'" 


11 n' existe pas r;,lus sans alies q u • elles sar:::: l 'xi. 


..ces ~tr~s hUmains rester.t soli-'caires: la victi:ne 93,:r'ce quo? ;-

Sade, OPt cit.; VIiI, p. 197. 

(~o '. i ~oiG. r"''''- ',., lCl::'111 
' .J..~":' 1./ , 1 ' . -, 

I .. '"" 11
\)1) i [))o. , V'lTI , 200.r·c 

, 

, "') '" , 'r;' s ' \ )t. !;. ,\..". ace t OPt eit.) XTV, ;1. 
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En o 

ce 

110 ont 

~our::rc~u c~1J.8 cc 18 	contr::drc v:-ai. 

c:.1~;;J."~T.'t? O'L' ~:.so!.6S, 3.15 t.')v:-1t tou­
:;O~.1:-3 u"!,"~jJ:~1::;:31 1:;. r:;~:tu:!:,c (~·::;.::c:;;:tic1.1 ~~ de Jet!::"':3 ~::.~:;:~~~t.~ ~..:.. 

'>"j. -.v'; -+0 
,. , ••,..... 'I,vcc !2 ~c~ds, c'~~t q~8 hcrs1s 	 .. 'I 

o;<l-jJ.._("\ff"!>­
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,.., 1 ..... " ........1- o· ;." ,
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S~~ ;:";.OUS ~:~isor~8 :1:V~:-:t ~tO~l-: :1ot,~c j~uiG:2",::;>:>~ d~~·-"'.::, J_~ GOl~~­

:r~{;)"t:lon ~C~SO!1-tj c );J.~ }. 'O~:;\.~Dt S,UC nous :?C::;:;·~~~..O·""l.3, (:uel :-10­

-:'eur 2.u!:si ::r;;.::":?sr",.(~t q1.!8 CQ1~1:' c~c l~ d~~llE:n!r s~::.."'a. ca'~~jJ_'? 

'~,"G l)C~t '-;:': cotte CO!·!~()tiOr1; et p3.~ ct'):1::iQucnt r..oty-s j ouis­
sancc, ~ so~ intcnait~ l~ plus haute? (SS) 

tourme::d:,ant et 'iU 'en vOY2.nt couler vos lar:nes." (57) La :r)(~i:-;I:l C:c ':.u-trui COrrt­

"ble le saa.iQut:: et cela seul 1ui i:npo1.~te "I1 n 'y a point do ,;m,ssio!''! ?llls 

! t:,L' \ ~'" 51- ' ' \.-1 r I ".a,lr.LC8 ' ".ncnot., "Q,ll'?J'1ueS r8T'1;'l,:;:''l'lU8S 	 SEr S<.1..nc" J 

? ::..lr..S G lJtCP1b!\~ 19~~0 j :? • '""~ , . 
( -"),,)) 	 0]. cit. , 

Ol'. VT.:r, 
, \ 11
I, -' ) 	 ::bi6" VIII, ;:>. ~5? 
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, 1 de zol.1I 	 aIors a 1 - 1~...... ::1. 

~ela a la la 

I ,~""conzcie~ce. 1 ");1 ) L 'acte 	sad is,ue I s.y::.or!~r:1e d. f 8!1portcmen-t .. cie Q':;ra.ison) con­

to~tionn:3.irc !~i:'lit par s t ?..r! 

I ,' "t'•. ..La 'l(:~rl.. .. e 

S :O~' c'~:~+~ ;IC-'~"""o\'I"t"· ..~ If \'0"0).- ... J --' _...... .i.:' ../- _.,.t.:;. '\ ;·:a:l.s d.~s l' i:;sts.nt o~ h ·.fict1::!~ cesse de sOllf­

:,~orte, le bo:.:rreau se su??ri:ne. Son s.ctiv~ti cesse, ca nui 

c'csece Saint-Ycr.d : 11 ':?uand j' 1r:::;-,01c un OOj8t soi t a. ;no:; "mDiti8r. J soit e. ;na 

h:."oricite 1 co;;:fesse-t-il, je voudrais l)rolons;er ses r:laux S,'),-(" 

Il :peut reco:~mencer a.vec 	 uno ;'tl.1tre '1ictj1"!e, r~(,-is 33. 

~I • 
.!..·unlVC~S 	 :fortes 

?;US '1'-10 IIde simples unites, ou utiJ,ites. 1I (6Li.) 

~i"-'77't:: it.. , , _. ,- I 

0~_ 1 f':, r:-:~"l 	 1.26. 

i 0,-:', '?, , 
,-.. ,./ f J 

,:. ... ) 	 ,-- ­
'oJ .:... ~..:,'\' '-
~ 

;'"'!"j ';t')}.~ .... i}:-:'t;~ ,"') ·.. I"\;nr ...... 11r--. -;',~"7"J..·iY',("\ "Y'. c:"\:~,;"···,· ... ~~~.." ...... ~-':''..'."-,,.... 
- \, ,_~'~_::>_":;.;.,..,.,c."71·-::',...'_~:;_,~_:_r.;-.:.C:..''_"_"_"_'"--_,;:;-.:..,.;. (?;cis' ',. '~r::"'~ ~ 'C ,~1; v:..-r-f>-~-J·-:.~--;·;,·c-: .-~,~:.: , , 

c 	 ... ,...... ,.. ,- ,
I '.1 "'j - ; ") '?~ , I : • f ~ .. i 
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.. r;.,,) C:~'·',. ('n1i""", 1 ,. (p" .....j., 
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J.es 

plaisir." rr(i \- \ ,) Or I cettp. violence se ter:-::ine tm!.jou::::-s ;m.r la sUJ);)!'ession 

du s~jet. Chez S~iA, 

Sa sont allies Cf:S deux i,~eca.ni~::1es d tunA T8chercr1e d. 'un. O[)­
';e":" .."..~e~ \, """Ol'"<cot.4 f ':>·,... n"l .",..,...} nou'" ':'::I'," Q" ... , ~ .!........,.~ """ ,,*,... " 1­.) " _t... __ c_ ~J ',.J'~C. '_ a".:> .a·.. J.t:....r e J. ad ~'''' ;JOu~ ~,J8 _t:. 

!ulsion s 'a?"!.ise; "'!'" con~ointem0nt~ <i 'ur.e corr.-;>laisanc·3 a 
1"'aire S011;";:'~i~ I c.ans U:1 im~~ir:aire deb011 .-:iant, U~ autrl'; objet 
Cl,ui .n'.::sT. n. qu'en tant que leur:ce. (68) 

Le sac.ique exte:::-sine la vie, achevant sa de::lence PDT la mort Q'autrui. 

l·:a.rio ?-..c? z a eCJ:"i t a. ce sujet : 

SVilotando i1 suo ,;10::10.0 d 'oe;ni aJ.t::::-o CO::1tenilto ::>1':1co1o,:::4.00 che 
non sia iJ. p5.p.C(~r8 d''llla distruzione c d~ll?_ tras~:;ressionc~ 
i1 :{iarc::c:;se di Sed·:::, si. rr:uove in un o,?aco cJ.ir::a d.i iaF!ra ~'tate­

:cia in cui le ?c::-:3or,e SOil dce;radate a.ll' Ufficio di st:Ci)::1ent::. 
per provocare quella sedicente divina e31'.8.8i di distruzione. (h9) 

L<1. destructio:1 s1,,;n1fie la felici to : liThe sadistic pleasu~e derives from 

a :::"e ,:-,1 "L; • .':: of absolute pOHer over another human bej ne, from 2.~'l affiri'~ation of 

o::e's bei;'"!.g, to the point of Godhood, by the d(mial of another's." (70) La 

v:;'ctLle est ra.'1enee au neant., "reduced to an ob.ject J \·!ith no morC) :ci,shts or 

status than a piece of furniture "Thich is subject to the p2.easure a"1a. po~·r'9r 

Colin, 1963), p. 93. 

; c()~ ~~. \ p. 286 

(69 );.:ario 

-, ". / 'I 

~t,~lj.(':;'!_l t:·~"'~1l~·',.--+, 1 y, '~,~~,:; 

r.'\~.A J 0:'1~41r1·;...•. V 
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Ce 

for the rebel ar:d for tl:e' nihilist." (72) Si aeneve tou,jours po,:;" 1 'a;so­

nie Qe la vic~i~e, 111_8 ) • i /' '+/ J. • , - "'" .. l~. rJ.es­,.als.r c~anv ,ropor~~onne~, selon ~an8, a 

-:'ruction." (73) 

::1 :'le reste plus que des ra~ports entre des o':ljets qui. se (lj SGolvent f."IU­

L'indiv:'r..u est bea~:lble ,:'e ,senprositr: 1 n' a rie:'! d I autre a oIfrir qu 'un sexe 

0 ·' •. ,..u ......... ":'es chosS's YO!'lt toujours d.'un in~ividu ?>. l'autre, :!:ais il 


"Ainsi :Sast~lle ou Sacle ecrivit fut-elle le creuset ou len-ce;ncnt les 

lir.:ites conscientes des etres furent d(H.rultes par le feu C. tune pas:::.:i..on que 

l'impuissance prolongeait. 1I (75) 

;r;aniser l'Stre hUf:;ain (ce qui est biem le but qUe se pro~,o~)8r(t les biros de 

Sane)." (76) De cette fagon I "victime et bourreau s' f)vanouissent dans l'in­

distinction totals, lorsque, par un seul et meme acte volontaire, l'une r8­

cla,:;~e et 1 'autre inflige." (77) 

(71) tester C. CrOCK8r, :,rr,.tllT(~ ?XleJ. clllture ~';t..h j.c81 t~hoi1r::h+. 1 n ';".~r: '7""~t'-~7'lcr~ ~'q­

li'"';!:tenmont (Ealtimo-:-8 : -The John nopkins Press, 1963Y; y. 408. 

\,'?2 ) ' 11 i"oic.. 1 p. 414. 

(73) Ceo-:-ces 3ataille, 

- -,0'.')J \.,'~" , 'l',
.•~ ,. ~ I ... 

('"'7'\! ) colI. c 
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?lus victimeG e~ tortionnaires. 

Q.u~:'ls soient vra.is ou me:ne vrais8::iola'oles, nais dO!1t 1AS ::lani::estatio!1:3 

sauIes cO::l::rtent." (79) 

,', ,- ,", 

c 
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?out a:u lone de ~10t:t~~ ·::':C(j.Vt':'.. il» nous avons c i1~co;lGcr5.t d O~itdj.ncs sur 

:isaticYl yo:;:a::€sQuc n' est pas la for:nule qui co:wient le mi(:ux 2. un\'": vision 

::o"-'s aVO:1S cor.state c:us la stylis&,t io;~, l:ait, au 

.. - , . A '" , ... t
p!1J_.LOSOpt:l<:ucs. u~ a me~p co~pare L u­

~e Voltai~e. cette 

!,JlificatioYl de 1 'histoi:::'c-;!, la stylise:tior. ycste p~eser.te. 

que Si inspirant des contos pbilosophiques d,e l'epoc11..l.!3, SE.tie n' i­

(','"",,"~/"" r,)\ _ I .;. v , maia cette philosophie sece"'+es justifie 

tratio;".· pratique, le plus SOUVC:lt ?our­

taYlt S?c.e Un I est pas un poyno.;ra.pl-:e ll 
, objecte l-!a.urice ~Tadcau J il pas 

r::orne un1auteuy ero·cique'." (2) Si) discutant des livres :-p:'iJ. compt.e I'~llJ1~.e:c, 

le ;.:a.rqlas ecri t a sa fi-nll1le en mal 1779 

~~~(n1. f)ra,~:1 0';· ("i0 S~!-:r-;-p. 22. 
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dis~e~~e~ l'honne po~r le ~ieu~ conn~!tre. 

Ro;;,ancie:~, philosophe, pornog-raphe, Sao.e,· afr'h":'lc Gil"bert Lely~ est 

uenne::-.i de to".lte sou;:lission" (5) j c' est l' aspec·t sin.::;ulier des recit,$ de St~de 

'lu'::'l faut etudier p01;r comprondre la stylisation rOr:lanesque. 

Se:on le <iocteur ;:esn?rd, 1 'oeuvre au marquis de Sade est "caract~riGee 

par 1<". reco.::stitU'~ion de la reallte c(l'tiore /d.u sa.disr..e/ en partc.nt d. 'un frag­

, ...,., I', II') 
_ ...... l.-<o_.iJ ........
.,.,.,'" I ,-e ' I')," il ,remd la souff::::";:;.'1ce sexuelle pour toute 

..... ".la sex'Ua.!..l1-e~ Sade p::::"·2r.d 1.a pa::::"tie pO'..1:!:' le tout- ~llr le pIa:, de la ;:arration. 

... .Il Ju~e er. outre qu'affirmer succinctenent un fait. "o-ca­

lite. La litotc lui permet de sus.e:erer plus qu 1 un recit det3.ille. 

te ci'integrer l'homme d.ans les limites o.n mal: iJ. analyse cet "2.nl:-:al r2..i50n­

nable" en le montrant clans se:=; p2.ssio~s les plus cri~5nell8s. % ce ~ens; a­

'!ec 5:::..<,c, "nous assistons a-la n2.issance de 1'observ::.tion doc·.J!".eni:2.ire, te11e 

que la reprend.ra l'ecole naturaliste." (8) 

(3) D.A.F. Sade, Corresnor.r.~~cP., o~. eit., XII, p. 208. 

" 

\'6 \ i 

c 
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, 
'\T~CL;eS Ses 

elles n t ont ~ama.is etc exclusive~Rnt orient,(;es vers la souf:rF.Jxjce: le nar­

desirs sa~i~~es et les r.;ort d'autrui, i1 ne s'est ja.:-naig 1i ­

cia la corltrainte d.e; 

dcsirs, n '/ait/ jar:;"l.is pris les suites :f\mestes 

aux.;.ualles le~r assouviBsE;mc:1t :;?ouvait expose:::- sa perso::ne" (9) I i1 a du 

s-";:':lir lC3 cnatinents in:liges par les maeistrats d' A:1.x ou de j';a:::-s8ille. 

ctres hUY'lair-s a aes objets de plaj.sir, pour sous-craire les bo~rream~ au cna­

timeYl.7, , pour rendre les femmes dociles ou violentes seIon les des 

t0rtionnaires. Seule l'imasination peut. inventer un milieu qUi cO(lvienne au 

C:Clme 1 creer personnages qui s 'y jet':'cent avec autant de feroe) tA. 

1 •imasinatiorl) chez Sade t ne se realise que drtns l' ecrit..ure. lJe fait qt:e ] e 

f1nY.'quis n I ait rien ou presque rien fait 0.0 compa:::::-able a eertaines d(~ S(':E; cre­

<;:.tur~s en constitue la. 1,):::::-euve. "En definitive, on est ouli dc cor:sta.ter 

Que systeme sadique ne :peut aosolu:f1ent se re2.1iser 'l'U lavee secours de 

la :fiction litterairo et de la c::eation romanes'lue. fI 0.0) 

!,' i::'laeir:.ation pe:rmet a Sade cl(,: sublimer ses desirs en les rp2.J.:'~::::r.:.nt d~"':3 

la litte:.:ature. "It "Has not murder t.hatfulfillcd Sade's e-roUc n~:',tn'0; it 

co .. io,~~:e \ ... arls'"' '0' 

o 
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il pa~ l' pa,r les r::ots, d'c:n:;rasser son.un:ivers 

t!."'2..s:~/~~C' :)~J::"1 U~1e h;1~t.ise c:tt 2(:;11 des cor:'!b!.0~.; line ~~.oj_·I~ ;:...~('iJ~:':­

te , ina?~i22.bl'2 ce li~~rt.6 a"8so1u0} d'qutO~""!O~l~_J~ int~r~1121.1ej C_8 
:;:-e\t(>nc_ica.tio!1 ?ass:~on~i.ee de la ~ersonne hU;;:,e,",in~, pr:i.so1!Pi~"l!,,? 
cle S0S :::':: ei'iccs exister;.tiels J d~nt 1-3. sexual i te fa:'!. t tous-'-",,, ~,.. I, J' ........ c.;;~..!..v fI ,....... ) 


I.e:cot, chez Sad-:l, possede une valeu:!." incantatoire. Il ?:!."ocu:!."e l 1'1­

a la .,Jensee, un relief ~ui a a?paretlces et les 

c.u reel.. Les mots ?e:!."su~dor;.t l'6crivain ee la ve~it~ d~ visio~l 

1 'orr~ , l'imagina.tton devier:ncnt vraics. 

~ll'on exprine) cleat un l:lon6e ima:?;ine.i:!."e 'tu'on T1C'.nifeste et ".Lw le:; r.iots cau­

t":,o'!'l:ent. L '.s.uthenticite de cet univcrs est ~a:!."antie p?~r la parole (loni~ le 

role "c:'ez Sace est ur, ::.;eu analoe;ue a celui de la IJarole cans le myste:re tie 

situa:tion 1 CC 1eurs cestes, de leur vie. 

\.:;:1 a 1.:l3.ti '..lne fjction pou:!." se donner l' lllusior; f. '01::::'-8." .' 

), P. f;,f,. 

,' ... "'\ - .... '--r"1t-...-.~ ri'~r'U") ,,"", ..... ""}.~ ,-. 
':__._.!~J • ," " ''',' 1 

, : '.' c· ~-. ~,,-­
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In 

tor­

C'est ~ ce s?8ctacle ~ue le co~vic~~ ses r6ctts. 

Rie~ ne ,~~~ li~iter Iti~agination de l'6crivain. 

?~ur ~c~ir do ce spact~cle, ne 

subi~. Hors ee 
....

sys'"C0!"':e. se 

£:er~es Clu ' il e-nt semes. 

, 

:..,.t~ s~dismc! 1 

-" n. t, . e ~ ::;~a.L 
- pcri.zec, 


!~o-

It''''te::l'lsi0!1 d. 'une ;:-,ort '~oujours :!,)roche, iou,jours ;::cnagl'tnto. C'est d'ail1zurs .... ;. 

jar:v.iis Juliette) CJ.2,l~:·Jl1 DU "Toircellil 

v:i.c o:.r J.O ;10:1.11­

s-:~rl isation 

o 




L2. litote esl:. le L€!s 

corps "les ::;;lus bea.ux", los IJ.C'!ux "obscurs" ~ "profonds"» 5."Clf'ernp"ux; le~-.l 

C0St.:::S .Les plus violents, les :::lus crirr!inels ne sont ja~12.is qu 'aff'j·CTIlAS. 

~e sont ni d.eeriis, ni peints. ';,;'ous ne croyons ni a Justinr:, "1i a. sa 

soeu::;.', ;'IO:'~S l10UV0:1S a pcine i;,182:in8r les ca.ves, le:;:; manoirs ou 1 cs sirnp1es 

cSDi:'1eis dans lesquels se deroulent les orgies. Nous ne pouvon:5 'p?S 1Y.0me 

toujo·.lrs conc(;voir les gestes poses par les bourreaux, les touT,,:enT.s 8U­

bis ~ar ~es victi~es • 

.;..,.~ stylisa.tion est une conv8r.tio?1 cOr.1:node. 

f'L:::Cie:c l' existence du mal sans ,jarnais et.re obli~e de 

QUO le mal ne se fornule pas la violence, la mechancetci, 

per.t a toutc fOTr.1ulation. Los m.ot~, ne sont pas aSS8Z sUGGesti'fs pour Tendre 

conpte flu mal. 

d6cri~c. 

, 
re­

?Or:.d. aux exigen.ces i'ol'ldamentalez du zadisme. E!lle est une application du sa­

Ul5ne a la litterature. 

Bata.ille, 

http:ja~12.is
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r; ;2. ... "-l":_:;~~~:'('('i,-7:'7:('\:-'~~ rl()"';:."":: 

(?C.~~tZ : Le;; :·:{\tt~C2 de l' (l:l·r}~.'."CJ colI. r:.es 
1 o~o),

#~./'..J; 9P. 326. 

1-"r'J-~~ ...,
\~.".lF·,,~~':"'~, GeOT5es ) 

Q,: :LiV:.r8 ?r2~n~a::'s, call. 501e11 
xxi:.: e+, 220. 

:;-0;.; ?,;:; +.:l~.". -I rc. ~ T1' 

r?i1·('r~ ?rt~;;;;;; au :Sivre ?ri'V'l~Cd.S, colI. Sole 
Xoir" , 19.5oL :P1)' 153. 
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!- .....". " t""I • ... .. , )
\L ..:.:.,..,,:., \,;ll.OC::'''C 

(LELY, Gilbert) 

--Y,...··, ').;.,....... I ltlJ. oerT.
C

.... " \<Jean) 

SAnE, D.A.F. 

SAD;':, D.A.F. 

:r].vi:i et 221. 

T·, ,""'~!!? :-!.1';o1Xl:' ..~ (" ~'~. ~.C:.'\"~: ~~::r~{;! z:; 1. --: ~~(i..~. :_~:,,::. , 1 'i'~'=-:_ '.7°)!· , :",.";,:I')J.~.. 
--~- --"'-----'-- ­
11 .....,':.'\ ::~.J >=-"'::~<<< ~...:':;~ \t 

S~5toira ~A Sai~villa et L~cnorc, 'n;_"~~s'?;nt~~e Da"~ (:'iJ.1)c:~~-
T,,"'-;' v 

. 

11' O/~ Kit 1 q(-)8):!~:lon Ger:erale d' &itior..$. ~ colI. .1. .l..,. J ... " . I 

"l (1 /1 ,'1" 1 oo!,p)coll. I 1 ,,' ,.... ...:..,\,J ...... ~) 

:;~tt.Tr:S. c!"!ois:!.es 2Vr:C HnA T):.e~':',:u:~0 n;;o~:r r;1.!.~·t?-~~r, "i,:;:'l"; ~r 

(Paris l:nio:1 GeY'.erale d' 2C.itiO;lS, coIl. "la/le", J.969) J 

:::~. 190. 

Jns+.1 nq 011 ) 0~ ;'lal~'3n"rS OA le" vertu, j_!l 08U'l1:"'t?fl co:~,.-!letF!s 
r._~; ;~!:':'J~nt.: l.S er: S(1.0(", J T i 
~Paris Cercle au Divre Precieux, pP. 

I,~. ?:;"11oso:!~~~!.t~ (~?".~~~~ 1 t~~ ~)our:t)·!_:~, in OQU'fT8:3 c():'!1nl~~·~r:s (}l! 

;-·iP."C:' ~ ~ 5s (1:> S.1~d c, TI":' 

-/'7:) .. -,....("" ,'\ - ":) "9'!~\
\. (.__ J. ~ V. L. •• I .l. t)•• ), 
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\ .... C,.; ..... _,,_, 

.",D.,:;'.F. .::-a­

'CIG. L. .. , 
D.ft.... F. 

SAD2, D.A.F. 
-(paris c. L. P. t 1968), pp. 135-389. 

SADE, D.A.? 
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